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tes personnes qui ont facilit6 cette mission d'une maniere ou d'une autre 

sont beaucoup trop nombreuses pour &tre nommees en detail. Je IQS prie 
de trouver ici, l'expression de m a  reconnoissance. 



Une etude faite par 1'8.R.S.T.O.M. en 1963 & 1964 pour le compte d u  
C.T.F.T. (1) avait abouti aux conclusions suivantes : 

- Une mise en valeur du lac Tchad (envisagks i4 cette epoque surtout dans Ia 
partis tchadienne du lac) suppose un aménagement d u  regime douanier, et 
notamment des droits pr6levés par le Tchad SUF la sortis du poisson et sur 
I'entr6e des produits de contre-partie. En affet, l'application du r6gime 
douanier existant aboutit ir faire fuir los pêcheurs tchadiens en Nigéria, 
c'est-à-dire à depeupler la partis d u  lac qu'on veut justement d6veloppor. - Le march6 tchadien absorbo soit du poisson fum6 (préparé sur le Chari en 
amont de FORT-LAMY) soif d u  poisson sgch6. Ce marché est à POU pr& 
satur6. Le march6 camerounais absorbe une production spécifiquement ca- 
merounaise de poisson seché. Le march6 centrafricain absorbe du poisson 
Cum6 pr6par6 surtout dans la region do FQRT-ARCHAMBAULT. Le d4bou- 
ch6 naturel du lac 6st donc la NigBria, et c'est bien dans ce sens que sont 
orientes les circuits commerciaux existants. I I  faut donc s'appuyer sur ces 
circuits si l'on veut d6velopper la psche siir le lac, et c'est d u  I-- Banda 
(poisson fumd ou calcin6 en petits morcoaux) qu'il faut produire. 

- Cette production doit $tre acheminde par les circuits existants, qui ont \e 
m6rite de fonctionner, et qu'il ne saurait 8tre question de supplanter par 
de pseudo-coop&ra ti ves 

Depuis cette Qpoque, trois faits nouveaux se sont produits : 

- Une mise on valeur commune d u  lac Tchad CI et6 d6cid6e et entreprise par 
Iss quatre pays riverains, r6unis en une Commission d u  Bassin Tchadien. 

- Les circuits commerciaux du -..-.--- banda ont Qté d&organis6s, et la demande de ce 
produit s'est tarie, par suite de la guerre du Biafra. 

Le C.T.F.T. au Tchad, les Stations de BAGA B de MALAMFATORl en Nig6- 
ria, ont mis au point u n  nouveau mode de traitement du poisson par salage 
ot sechage. 

(1) : COUTY ¿% DURAN (1968). 
u_- O .R. S .T 8 .M. - : Office de la Recherche Scientifique 8t Technique 
-----I C .T .F .T. ; Centre Technique Forestier Trapica!. 

Out ra- M e  r. 
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U n ta question se pose alors : est-il rentable de pousser b la production de 
ce poisson sale-seche ? Cette question a provoqu6 I'6laboration du program- 
me de travail suivant : 

"Le consultant devra analyser le coût du poisson sale-skch6 d u  Bassin d u  Tchad, 
de la production b la commercialisation au detail, afin d'établir si le produit 
peut être admis sur le marche b un prix competitif avec celui des produits tra- 
ditionnels sech& ou fum&s. 

Une attention particuliBre devra être portee aux prix actuels de la matiBre 
premigre, au coût et b la disponibilit6 du sel, aux frais de traitement et de 
transport des produits vers les differents centres de consommation, aux d6bou- 
chds possibles et ti la formation des prix aux divers stades de la distribution". 

Trois points expérimentaux de vente 6taient choisis : 

- KUMBA et BAFOUSSAM au Cameroun. - ILORlN en Nig6ria. 
En fait, l'exécution de ce programme a 6t6 rendue difficile parce que la 
commercialisation du poisson sal6-sGch6 n'avait pas encore commenctl dans 
les points de vente choisis. I I  n'6tait donc pas question d'observer de manibro 
empirique, puis de discuter "la formation des prix aux divers stades do la 
distribution" . Pratiquement, deux grands problames ont reçu toute l'attention 
du consultant : 

- Quels sont les prix au-dessous desquels i l  paraît difficile de descendre, d u  
point de vue des producteurs de poisson sale-sech6 (ou des organisations 
qui les animent) ? 

- Quels sont les prix au-dessous desquels i l  est indispensable de rester dans 
les zones de consommation si l'on veut que le produit soit vendable ? 

Ces deux questions sont traitees successivement dans les deux parties de ce 
rapport. 
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2.1. LES PRIX AU DEPART DU TCHAD. 
U----- 

2.1 .1 . Conditions de production etprix -- pratique%. --I ------ 
A u  Tchad, la structure do production est double : 

- le C .T.F.T. encadre les pêcheurs de la r6gion de DJIMTILO 
et d u  delta d'une part, d u  lac Tchad, d'autre part. 

- le Service des P6ches encadre les p8cheurs du Bas-Chari, h 
DOUGIA, SAGOUR et FARCHA (he centre de MAILAO 
a &t6 abandonng). 

Ces deux organismos achbtent aux p6cheurs du poisson sak- 
sech6 que ces derniors preparent do manibre autonome et ¿is- 
pers&. O n  s'est donc volontairement content6 d'obtenir que 
les ptjcheurs acceptent le nouveau proc6d6, malgr6 les coats 
qu'il implique. L'encadrement du C .T.F.T. sur le lac est pfur 
6troit que celui du Service des PQches, mais c'est qu'il a pour 
but de constituer des unit& expQrimentaIes do production Qqui- 
p6e de façon rationnelle. 

Mis ¿i part lo cas dos unites de production du lac proprement 
dit, le systhme est d'une simplicit6 remarquable : pas d'invss- 
tissements, par d'encadrement autoritaire, pas de problhme de 
collecte. On a institu6 de simples relations d'&changes qui 
semblent fonctionner b la satisfaction g6nBraIe et qui permot- 
tent d'espgrer un gran¿ developpemont de la production. 

Le C.T.F.T. no commercialise pas lui-m6me le poisson achete ; 
i l  le livre, sans realiser de b6n6ficesl au Service des Pêches 
qui le réunit au poisson achetg par ses soins et se charge de 
vendre le tout. Jusqu'b prGSent, les ventes ont 6t4 faites sur- 
tout b la Societe Nationale de Commercialisation Tchadienne 
(SONACOT), comme le montre l'annexe 1 .  

hes quantites traitees sont de l'ordre de 10 t. pur mois. 

Les prix d'achat aux pêcheurs paraissent &tablis on fonction de 
la dimension et de la qualit6 des poissons (2) ainsi qu'en fonction 

(2) : A poids ggal, les alestos (appel6s communemont salanga) sont payes moins 
chors que les latos (capitaine). 



- 4 -  

de la distancs entre 12s lieux d a  production et FORT-LAMY : - La C ,T .F .T. achèt.. 13s gros poissons sales-seches au tarif 
da 80 F. le kg dans I2 dslta ou sur Is lac alors que la Ser- 
vicr2 das Pgchss paya css m3mzs moissons 160 F. a DOUGIA, 
SAGOUR et FARCHA. 

.- La C.T.F.T. acheta 13 salanga 3/50 F. ou 3,75 F. l'unit6 
(45 F. le kg) dans le delta et sur 12 lac alors qu? la Ssrvice 
der Pschas les paya 5 F. piece. Les -- alzstss -- du lac sont da 
tailî? plus rdduite qua ceux du conflur:nt. 

OR remarquera qua le gros poisson s'achat3 au poids, tandis 
qu" la salanga s'achète a l'unit&. 

Toutss I B S  catégori2s sont revendues 120 F. le kg. En fin da 
circuits, los prix pratiques par la SBNACOT sont de 140 F. 
b M AO, de 160 F. 
visoire adopt6 lors das essais dz vente b KUMBA Qtait de 250 F. 
le kg. 

BARDAI, FAKA et ZOAR ; le prix Fro- 

2.1.2. Essai d'anabe -__- desxrix -I.-- au I dipart --I----.--I_---- dGs regions de production --.- ---- 
du Tchad at du Camsroun. 

Tous ces prix n'ont rien d'arbitraire, mais l'analyse da leur 
formation prgsente d3 grosses difficultés, 1 1  semblr? qu'elle 
doive atre tentea b deux points de vue simultan& : 

- certains 6l6ments d3 prix, en debut de circuit surtout, ne 
paraissent iustifiables que d'une analyse en termes d'offre 
et de demande. Le prix est alors consideré comme le resultat 
du simple :approchement d'une offre et d'une demande libres 
dans un march6 global o5 le prix d'un produit don& depend 
de celui de tous les autres - et en particulier do celui des 
produits susbtituables (3). 

- d'autres Qlémenis, surtout en seconde partie de circuit, sont 
susceptibles d'une analyse en termes de coûts. La difficult6 
n'est cependant pas moindre, car I'expQrience a dur6 trop 

(3) : L'optique du coût de production est alors syst6matiquement néglig6, soit 
parce qu'elle est dépourvue de sens (absence ou quasi absence de coûts 
monetaires), soit parce que les coûts monetaires sont difficilement chiffrables . 



peu de temps pour qu'on dispose de donnQes sûres. En outre, 
des Qvbnements politiques r6cents, tels que la rupture de 
I'U .D .E .A .C ", introduisent do graves incertitudes dans 
1'9valuation des coûts de distribution. 

2.1.2.1. 

Une telle ddmarche n'est justifiee que parcs que les pGcheurs produisent 
-----.- librement du poisson sal6-sdeh6 et acceptent librement de 1'6coulsr aux prix 
propos&. ha diffbrrence ost frappante, B ee propos, entre les conditions de 
production au Tchad ot en Nigeria ; en Nigbria, le poisson sal6-s6ch6 est pro- 
duit en r6gie, ce qui Ôfe b peu prQs tout espoir d'arriver a 4tablir un coût de 
production qui ne soit pas artificiel, Au Tchad (4), apres avoir dbbuté Egale- 
ment en regie (aux fins d'6ducation e! de dQmonstration), I'expbrience a con- 
tinu& de façon plus realiste : les pêcheurs travaillent en parfaite ind6pendan- 
ce, ils acceptent de vendre leur produit. QU Service des Pêches ou au C .T .F .T., 
lesquels acceptent de l'acheter s'il est conforme aux normes fixées. C o m m e  
les prix pratiqués paraissent satisfaire les producteurs, on peut considgrer que 
ceux-ci s'estiment convenablement r&mun6r&, compte tenu de lours frais de 
production ainsi que du prix des produits similaires. 

Les pêcheurs du delta vendaient autrefois lour -I banda --- à N69UM, sur la rive 
camerounaise, en face de DJlMTIL0, ou encore b WUCG0 et BAGAKAWA, 
sur la rive nigerienno du lac. Ce commerce est triis perturb6 acutellement (ii), 
et les cours, sans s'6tre netiemen: effondrés, sont devenus tel lement instables 
qu'à ALKOUK, par exemple, ob le I banda -- a valu récemment de 80 à 9C F. 
le kg, o3 les pêcheurs ont d'eux-mêmr?s fait part au reprdsentant du C .T.F .T 
de leur d&ir de préparer eux aussi d u  sal4-sbckG qu'ils vendraient U0 F. Ir? kg. 
Compte tenu du prix d u  sel, ils obtenaient donc une r6mun6ration legeroment 
inferieure (6), pr4fBr69 neanmoins parce qu'elle était certaine. à XULG O, 

(4) : I I  faudrait dire Tchad et Cameroun, car le Service des PGches achete à 
des pêcheurs originairgi-des deux rives du Chari, auxquels i l  consent dans 
tous les cas des avances en sel (2 .OM! F. b chaque fois). 

la Nigeria ; la demande d'ONITSHA, ENUGU, atc.. . s'est complbtement 
tarie. 

à pou pres comparables : 4/1 et 5/1 (respectivement). Le rendement est 
plus &lev6 pour les salanga salés-s6 ch&+, dont les t6tes sont conservths : 
environ 3/1. 

(5) : Pour deux raisons : les commerGants Ibo ont quitt6 les villes du Nord de 

(6) : Les taux de transformabion d u  poisson frais on banda et en salé-sbch6 sont. -- -..-- 



le banda semble toujours valoir environ 8 Iiv:os le sac (environ 100 F. le kg), 
mais le transport et los frais d'hgbcrgsment r6duiseni. io recette reelle 2r 6 l i -  
vres ; dans ce CQS, mieux vauÎ donc vandre au C .T.F.T. b: un prix siable de 
80 F. lo kg. 

U n  raisonnement analogiqw d u  mGma type permei. cl@ v6riCior quB les prix con- 
sentis pour le sa19-.s6ch6 ne sont pas dépourvus de signification bconomique. 
Pour des raisons peu claires (7), Iss p2chours d u  delta se tournent de plus an 
plus vers la production de salanga. Or, m6me s'ils salent co produit avant de 
fe &cher, ils ne peuven! espbrer le vendre à un prix tr&s superieur au prix tra- 
ditionnellement consenti, soit environ 2 F. pibce (12 QU 15 unites pour 1 shil- 
ling). Ca SOGOPELI (8) achete pour sa part le salanya sal6 non-sGch6 à 3 F. 
piace A ce polnt de w e ,  les prix pratiqu6s pa; ie C .T .F .T., et B fortiori 
par ie Service des Pêches: paraissent tout à fait raisonnables encore qu'un peu 
ghdraux, même si l'on tiePt compfs des frais de salage. Les pêcheurs en pa- 
raissent parfaitement conscients (9). 

Toutes ces comparaisons ne sont faites qu'à t 
ciel de mettre en rogat-d : 

- des prix truditionnels subissant de tres a m p  
- et les prix stables du poisson saf6-skch6. 

tre indicatif : i l  est assez artifi- 

es fluctuations. 

En definitive, la situation pourrait se ï&sumer ainsi : 

EprouvanÎ des difficult& à &couler !eur production de banda à 80 F. le kg 
(prix indicatif) les pgcheurs se tournent volontiers vers ia production de 
poisson saIQ-sech6 qu'ils vondent au C.T.F.T. a des prix comparaglcs, mais 
certains. 

3 Les m6mes pêcheurs se tournent vers la production de salanga qu'ils vendent 
au C.T.F.T. à des prix iég8rcmen~ sup6riewrs aux prix traditionnels, - En amont, les prix pratiques par Is Service des Pêches sont plus difficiles B 
analyser par analogie, puisqu'on ne produit pas de banda dans cette region. 

--I II- 

(7) : Peut-être parce que I'Qcouloment du gros poisson transform6 en banda 

(8) : Coop6rativo d'achat d u  salanga sise b FORT-FOUREAU (Cameroun). Le 
devenait de plus on plus difficile. 

prix n'&tait que de 2 F. pièce en 1989. 

(9) : Ces frais de salage sont do 0,50 f:. environ par poisson. 
C.T.F.T. (1968) - p. 27. 



Tout so passo en fait comme S T  l'on avait, grace à I'ktude des précgdents, 
gtabli très empiriquement des prix qui coihcident assez bien avec lo r6aIite 
Qconomique puisque les pêchcurs les acceptent de bonne grece. Pout au plus 
pourrait-on souhaiter que dans un proche avenir les prix consentis par le 
C.T.F.T. et par le Service dss PGches soient ramanes à un m 6 m e  niveau, no- 
tamment en ce qui concerne le salanga (16). O n  pourrait peut-être aussi en- 
visager dc payer les esphces de qualit6 (lates) --- - plus cher que les especes com- 
munes. Ggneralement enfin, les prix consentis par le Service des Pêches sont 
peut-&tre un peu QlevGs : compte tenu d u  fait que le march4 semble atre un 
march6 d'offreurs (1 I), i l  serait sans doute possible d'obtenir le produit (4 
des prix plus avantageux. 

I I  convient de signaler qu'une analyse un peu plus raffinQe a 6t6 tentee dans 
un rapport recent (12). Cette analyse est basbe : - sur l'estimation d'une valeur theorique du poisson frais B partir des cours 

du -Y-- banda d'une part, des ?aux de transformation du poisson frais en -I_ banda 
d'autre part. 

- sur le passage ti un prix du poisson sal6-sech6 tenant compte du taux de trans- 
formation du poisson frais en poisson sal&-s6ch6 d'une part, du coût du sala- 
ge d'autre part. 

Le r6sultat depend Qvidemment du cours adopt6 pour le banda. En estimant 
celui-ci à 130 F. I C  kg, on arrive à un prix de 108 F. le kg pour le poisson 
saI&s6ch& ; toutefois, ajoute tras logiquement l'auteur du rapport, si les 
calculs étaient refaits sur la base des prix actuels du banda (13), ils pourraient 
justifier qu'on rgduirit le prix d'achat du salb-sech6 à 45 F. I C  kg. Bien en- 
tendu, une telle r6duction n'a pas encore dit4 tent& : même si, pour des rai- 
sons de commodit&, on se contente de fixer le prix du sal6-sBch6 par analogie 

(10) : l i  ne faudra cependant pus perdre de vue que les salanga pêches dans 
le delta ou duns le lac sont de dimensions plus rQduites quo ceux pêches 
en amont ou ou confluent. 

(1 1) : Puisque de nombreux pêcheurs demandent 21 travailler pour le service 
des Pêches (ou le C.T.F.T.), ou en tout CQS se laissent ais6ment persua- 
der de le faire. 

(12) : C.T.F.T. (1968) p.23/24. 
(13) : 25 F. le kg si l'on tient compte du cours r6el de la livre niggrienne. 

Ce prix a 6t6 constat6 mais paraît exceptionnellement bas. 
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avec colui dos produits traditionnels (14), i l  est impossible d'ignorer compld- 
toment l'aspect m û t  do production. O;.. un prix de 45 F, ie leg fie laisserait 
manifestement aucune marge pour les amortissements das uni t6s de production 
constiÎu6cs sur le lac pa: te C .T ,F .T .( 5: ne serait donc pas viable b long 
terme. 

Le rapport d u  C.P.F.T. cite prbc6dsmment reconfiaif qu'il ast difficile duns 
les conditions actuelles d'c5tabli: ufi prix de revien: pou: Ee poisson sal&- 
sech6 provenant d u  lac. Des Qtudes qui a'raienf fond4 la construction de 
comptes d'exploitation prQvislonnels, i I ressortait que dans las conditions 
normales d'bquipoment et de foncfionnomeni (1 5): la vento d u  poisson salcl- 
&ch& par lo pGcheur, devait lui rapporter environ 45 F. pa:. kg, fous amor- 
tissements deduits. l i  a ét6 observ6 depuis que In pïodtrction avait 6h5 Qva- 
luee de manibre un peu optimiste, mais qu'ir?vorsement, les pGcheurs encais- 
sent des recettes non prévues en faisant d u  transpor! avec leurs pirogues &qui- 
pees de moteurs hors-bord. Les estimations so basaient su r  un prix d'achat de 
180 F. le kg, alors que ce prix n'est prcat!quemen* que da? 130 F.; olles fixaient 
d'autre part les amortissements b un '-~IJX assez faible. 

bo rapport prQcit6 donno des rLsultuts emr>iriquns d'exploitation (16) qui ne 
portent que sur une p6riode de deux mois i3 peine. Ils ne peuvent donc 8tre 
considerbs comme significatifs. Des chiffres plus r6ccnts que nous devons b 
la courtoisie de ibbnsiour Jacques SARD, d u  C.f.cel'. (17) ef qui portent 
sur une pgriode de 6 mois,. on peu: firer le tableau c&sumt5 suivunt : 

- -_- -..------- - ---. ---- -I- --.- _--"-l-)-ll----.-*-l--ll.l- 
(14) : On raisonne alors en termes d'offro et dc demande. 
(15) : 1 pirogue valant i3C ,0021 F. et amovtissabie en 5 ans ; 1 moteur hors- 

bord valant 120.6014 F., amortissable er! 5 ans : 8 b 10 filets compo- 
s& chacun : - d'une ralingue de 8.080 F., amortissable er. 5 ans; - d'une nappe do 18.000 F., amortissable on 2 uns. 

f 16) t C ,T.F.T. (1968) - p. 27 e: S U ~ V C I I I ~ ~ S .  

(1 7) : Voir Annexe 2. 
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: KAYA-YAKQUA: 163.600 F.:" 94.318 F.: 68.766 F 3.800 F. : 
: 3 Pêcheurs 

18.240 ß.' 45.640 F 2.600 F. : : GARANDOFOVA 1 63.398 F. : 
: 3 Pêcheurs 

6.385 F .' 23.715 F 1.300 ß. :GRRANDOFOVA:2 ,ao.,8o F. 2 

3 Pêcheurs. 

C o m m e  on l'a dit plus hout, ces r6sultul-s ne tiennent probablement pas 
compte des recettes encaiss6es grâce ou transport. De toute façon, on cons- 
tate que les prix consentis actuellement pour Is sal&-s6ehb permettent au 
pêcheur de gagner convenablement sa vie, m ê m e  et surtout Iorsqu'il assu= 
me (18) des charges d'amortissement. 1 1  est souhaitable que 1'cxpQrience de 
vulgarisation lane& par Is C .T .F .T. puisse se poursuivre, de maniere b con- 
firmer ces conclusions encore tres provisoires. 

Partant maintenant des prix de 80 ou 100 F. lo kg, dont ~n a vu qu'ils peu- 
vent être envisagEs comme le r6sultot d'un psowdo-6quilibre entre offre et 
demande, atteint par tâtonnement, aussi bien que comme uno juste r6mun6- 
ration des coûts de production ongag6.s par les rares entreprises QquipBes, i l  
est tentant de prgter attention b ce qui,. dans ce prix global, est ---- gGn8rate- 
ment chiffrablo . 

Les quantittQs de sol n6cessaires b I C  pr6paration d u  poisson sale-sech6 vo- 
rient selon les especes : 5 % d u  paids frois pour le salonga, 7 b d '% pour 
les gros poiss~ns. Le rapport d u  C .f .F .T. donne toutes les indications 
souhaitables sur les frais occasionn6s par le salage, en se basant sur un prix 
de 40 F. par kg de sel (19): pour le gros poisson, Ie sel repr6senterait 20 O/o 
du prix d'achat du produit fini, et 12,5% pour I C  salonga. 

O n  constate que le prix d u  sel est 6levf au Tchad, plus dlev6 en tout CQS 
que dans les pays voisins : b FORT-LAMY, le sac de 40 Ib vaut environ 
650 F., soit un prix QU kg de 37 F. A FQRT-FOUREAU, le m 6 m e  sue ne 
------Y---_3---_1.--1-1---.---_1- -I------------- 

(18) : Volontairement. Le patronmp6cheur de KAYA-YAKBUA a demand6 

(19) : C'est b ce prix que ie sol est vendu, ou avance, par le Service des 
expressbment b acqu6rir le mat6riel dont i l  se sert. 

PGches. L'administrotion prelgve une marge tres minime. 
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ne vaut que 500 F. (28 F. le kg). A MAIDUGURI, an Nigeria, le prix 
le plus r6ccnt &fait de 41 livres !a tonne, soit 25 F. la lcg environ. 

Quelles raisons peu: on trouver t~ cotte situation 3 

Les annexss 3 donnent I C  ddtail de la fason dont s'6tablit lo prix d u  sel 
d'Allemagne a FORT-LAMY. hos chiffres donn6s par la C.F.A.0, par 
exemple, montrent q u e  le prix de revient d u  sac, ost de 574 F. ; la marge 
pormise au grossiste &tant de 13 %? on arrive à u n  prix do gros de 650 F. 

Les frais ds douane sont relativament. peu importants : 19 taux des droits 
n'est pas tr&s &lev& (XI), et surtout ces droits ne sont perçus que sur une 
valeur CFA (soit : 5,50 F. le kg) que n'ont pas encore augment6 los 
coûts du transport en Afrique. 

C e  sont ces coGts qui gonfleni' imrnoderement le prix de revient dans 
les exemples c'itds, ils en forment plus de 53 '/c, '. La voie higerienne 
par APAYA et MAIDUGURI, est pourtant !a moins chbre de toutes cel- 
les qui sont disponibles ac:usllem@nt (21) ; malheureusement, le trajet 
routier de raI\AIDUGURI à FORT-LAMY (250 km) revient aussi cher que le 
traiet par rail d'APAPA à MAIDUGURI (1 ,800 km). Sur Ie premier tron- 
son, les tarifs pay& par la MSCKN Btaient recemment de 8.200 F. la 
tonne, contre 8.550 F. de MAIDUGURI 6 FORT-LAMY,. . 

Cette situation surprenante merite d'6fre examinbe de pr&. Lo coût r6el _.I - 
d u  transport de MAIDUGURI b FORT-LAMY n'est pas en causo, puisque 
les transporteurs nigQriens no demandent que 6 livres (22) fa tonne sur co 
tronçon (3.600 F. Q U  cours r6el de la livre). Les transporteurs tchadiens 
demandent et obtiennent 3.500 F. la tonne parce qu'ils b6neficient d'un 
quasi-monopole : au cas où un importateur tchadien donnerait la pr6fb- 
rence au transporteur nigirien, i f  devrait acquitter b I'entr6e d u  Tchad 
un droit kgal à la diffdrence entre IG prix domandB par le transporteur 
niggrien et le transporteur :ckadien(23), Ce droit est pr6!ev& par la Cham- 
bre de Commerce deFdkRT-LAMY, et vers6 & uno Caisse de Compensa- 
tion dont le contenu peut $tre affoc+C h des dhpenses diverses. 

(20) : 5% de droit de douane sur les sels provenant de pays exterieurs B la C .E .E. 
(Grande-Bretagne, Allemagne de l'Est, Portugal.. .) .Co droit n'est pas persu 
sur les sels provenant do la C .E .E a Le sel est encore frappe par un dro'lt fiscal de 
15%). Soit un total maximum de 25,50%. 

(21) : Le coût de transport de la tonne de sel s'etablit ainsi pour !es diff6rentes voies : 
' OQ4* ) non praticables actuellement. BENOUE 

PORT-HARCOURT 17 .O00 F -) 
APAPA : 17.500 F. DOUALA (Route) : 19.80(s F. PTE NOIRE: 20.508 F. 
L'importation par MATHADI est hors de question. 

Cette Soci6tB vend des camions en Nigésic. 
(22) : Lo mame 5 livres, dans le cas de la MSCKN . 

(23) : voir page suivante. 



Ces dispositions tr&s criti<:q*d;:*:,;s au point de VUB @conomique suppri- 
ment les offats de Za eoncur:ztace: ~t mulntik;n~cr;t sur IL. transon 
MAIDUGURi-FORT-LAMY dos camions yu9 devraient avoiï Qt6 r6form8s 
depuis longtemps. Le plus curieux est qcc? ces carnions pourraiont par- 
faitement disparaître, pu:squa le p a x  icktadicn est surabondant. I I  pa- 
raît donc urgeni de reesrtsid6ier IC: pr'i~il8g~ uccord6 b la Cooperative 
dos Transportours Tchadiens. 

L'obligation d'Uri liser les Servieas des C;:orr:fns de Fer Nigerions entre 
APAPA et MAS,De)GblRS pourrai! auszi &tre cboiic 
par la route d'APAPA B MA!?UGCl2! witerait inoics che; que le trans- 
port mixte Ger-route. i l  pruuvoraii: wn frGt $8 cnsr4;ibe aux canions qu'il 
faut uti liser pour Qvacuor !CS ~;arachiclss du BORNOV. 

Le transport direct 

La suppression d u  monopole dc.s transporteurs i.chadiens aurait PS vrai 
dire un effet assot minco sur le coOt d e  production du poisson sal&- 
sech&. U n  coût de transport dc: 4 .O80 F. Ia tonno entre IMAIDUGUWI 
et FORT-LAMY (au \'leu de 8 .SOO ;": .; permst?rai: d'cabaissor le prix de 
revient du sue de ;tl k ~ s  de 575 i'. iì 526 F.; le prix de gros pourrait 
alors s'6tablir b 5115 F. (32 .O00 i'. !a ~snnc). Le se! peurrait être ven- 
du au @@heur b 35 F. Ee & g f  et le co6t du salage d'un salanga passe- 
rait de 0,56 F. ù 8,43. Ccpecdant. los producteurs do poisson saI6- 
s6chQ ne sont pas les seuls cwsomniatswi-s de se¡ GLI Tchad, et surtout 
les transporteurs tchadiem r ; ~  v6hicuI~nt pas 
et FORT-IAMY. D'~ut:es enquetes portarit su r  d'aufros produits fourni- 
raient assurgmon? d'excollsntes ~ U ~ S Q ~ I S  de suppiimer le r-~ionopole qui 
vient d'6tro decrit. 

d u  sol entre MAIDUGURI 

(23) : A certaines Qpaqvss ow d o m  csr>alns S'JS excerptionnetis, ia simple menace 
de ne plus pr6lavsr ce droit a contrair;t les i-ranspoïleurs :chadiens èi proposer 
des prix plus raisonnabh. 

(24) : Cf. Note no 320/0MG du 11/04/68 de In ~~us-Corrmission des Programmes 
pour les &tudes ~t reclarches dG+a;4I&es des salinos et hmations saliferes 
mm l'ensemble d u  territoire national, 

(25) : Except6 la production des salinos do Demi (sof fcsjiln non *-enouveIable). 
(26) : 6.808 tonnes consomm6es localomqnt, f? .SOB tonnos exportges vers la Lybie 

et le Soudan. 



Les pr6visions d~ la D .I% .G. montrent que, compta ter,v de I'augmon- 
tation de la populatiors. et dos bosoDns derS suteries (.as), i l  conviendrait 
de produire sur place un tsnnage supp16meni.aiao de 3 .560 tonnes en 
1969, 6.208 t~i-~nss en 1973 of. 9.375 tonnes en 1979. 

La m$m@ dtudo indique que ¡e soí d u  8.E .8. ne coûterait b FORT-LAMY 
quo 37 F. le kg. 

Le montant de l'ai& necessaise peur I C  miso eri placo des moyens indis- 
pensables pour assurer la pmducticn industrie!!o (28) serait de 30 mil- 
lions de francs. Cetto aids sst inscrii.o QU programine d u  second plan 
quinquennal. Uno missi~n de fa 9 ./d.G. pourrait esmrnencer 1'6tude 
pour une somme de 3 mi5lisns,o;: ne peut que souhaiter que eette mission 
~ U ~ S S O  se realiser rapidement. 

Arriv6s b ce stade, nous a v a m  montre : 

- ~ V Q  les prix de 45 F., 80 F et 180 F. le kg sont des prix 
qui traduisent une sifuation d'offrc et de demando s'appro- 
chan.; de !'&qtJi libre, sans peut-Gtro co'incider parfaite- 
mont avec !ui ; 

- qu'b !'interieur de cos prix, le coût d u  ss¡ (qui constitue 
te seul ~ : ~ ~ r r e n t  GQrdra!c?mont isolable en termes chiffrbs) 
pourrait 6tr-9 imm6diatcment dirainu&, bien que dans une 
faible mesure. 

I I  reste b rnontrer, en prenant cos prix comme base de d b -  
part, quels sont !e. fruïs et murges diverses dont i l  faut te- 
nir compte avon.f ~ ~ ' a r r i v ~ r  BOX zo.?t?.s choisies pour lo com- 
mercialisation. Les circonstances ietuel les (rupture de 
I'UBEAC) rendent ì-&s incertaînc "buerluation do ce5 diff6- 
rents postes aussi bier! que l'exp~rr'cnce n'on est encore 
qu'a ses d&uts, ct Ier; resuliato d'expIoitation font ddfaut. 
On doit donc se c ~ w t e r ~ b ~ r  de recenser u p 1  certain nombra 
d'6l&monfs,er! eshimant QU mf'e.:~~ la sommo qui peut corres- 
pondre b chacun. 

- - ---_ 

(27) : 2.500 tonnes en 8873, 500 tonces on 3979 (salaison de 5.0 .O00 tonnes 

(28) : te S C I  produit actuellement somillo de trop mauvaise qualit6 pour être 
da poisson par an?). 

employ6 au salage d u  ~ O ~ S S O E .  
Cf. C.T.F.T. (196%) ... p. 30. 



Elle est à la fois trop 6!ov6e of trop faible. Le salariga achat6 21 45 F. le 
kg semble &tre revendu au m a m e  prix quo les autre; poissons, soit 120 F .; 
le poisson achePG e0 %. le kg au C .T.F.T. est revendu &galamant 21 128 F.; 
quant au poisson achotf? 100 F. le kg pa: !e Service des Pgches, i l  vaut aussi 
120 F. au depart de FORT-LAMY. 

C'est cette derni8ro situation qui parai: normale. Lo cas d u  salanga ne sau- 
rait être discut4 ici, ce commerce ayact d6but6 tr&s recemment et gardant 
encore un carcsctBre exp6rimCrrtaI. Par con'ire, on po~~cïait s'interroger sur ia 
n6cessit6 d'une marge retribuant le sinplc transit du poisson entre le C .T .F .T 
et la SBNACOP via le Sorvieo des PGchos. 

inversement, la marge pr6lov6e par Ie Service des Pêches est trop faible si 
l'on tient compte des frais r6oIlement oxpos6s (29). €n fait, on ne peut aller 
tres loin dans ce genre de raisonnoment : les conditions dans lesquelles s'exer- 
ce I'activitQ du Service des PGches soot nQcessairement tras differentes de 
celles d'une entreprise commerciale ordinaire. I I  faut simplement se souve- 
nir que si la commercialisafion du poisson sal6-sdch6 s'effectue un jour de 
fason parfaitement spontan&, cet er,droit de circuit comportera un CP?: de 
distribution qu'on peut diffici iement estimer aujourd'hui . 

(29) i Salon une estimation sommaire, ces frais se monteraient b plus de 
250.000 f. par mois : 
5 
10 

gaydes B 15 .O60 F. par mois.. ............. 75.000 F. 
manoeuvres h 4.500 F. par mois.. .......... 45.000 F. 
camio;? (2.200 km 6 4.Q F.). ............... ,000 F. 
Salaire thclo:iqm d'un ~Qresf africain 
susceptible de renp!accr I'jngQnIeur  di^ Ses- 

vice.. ....... 58 .OQO F. 
-__- 250 -- .O00 ----- F. 
---.I_-- 

----------- 

Sans compter l'amortissement d u  han2ar dc? MILEZI, las irnpats que devrait 
acquitter une entreprise privee, etc.. . 



Les frais d'emballage son.? actvo2lcment compris darrf; Is prix de vents da 
120 F, Is kilo. 

I (30) i C.T.F.!. !JYQS) *' p. SI. 



O n  persoit au Tchad une taxo sur la cireulufion des poissons sechOs (5 F. 
par kg) et fun165 (IQ F. par kg). Un SCSUC'S scrupuleux de respecter la lettre 
d u  texte a permis jusqu'iei d'6~iser que la taxe ne frappe les poissons sales- 
s6ch6s * 

2 1 .3.4. Transport : 
------œz 

Le transport a6rien de FOKT-LAMY a DOUALA revient 6 45 F. par kg. Ce 
tarif paraît tres avantageux si O R  Is csrnperro aux prix b u  transport par la 
route : 

: T R A J E T  ' - Coût cio transport - par kilo (33). : 
! 

' LAMY - BANGUI ...., .+... .. ' 12,s ß. . . 
: LAMY - DOUALA ....... ..+.. : 32,o F. 

: 
' LAMY - YAOUNDE.. . . , . . . . . ' 25,O F. 

2 .I .3 .5. Droits do dauano : - - P =am R .-2 œ. P .1 LI Y Y - m 
Le poisson saIQ-s~i-chQ ne supportera aucun droit de douane Iorsqu'il sera 
commercialis6 en R .C .A. Dans fe cas - tres improbabfe - ob i I serait vendu 
en Nigeria, i l  n'acquitterait que les droits de sortie tchadiens ; en principe, 
en effet, les pmdüits a9Frnen!-aires provonart do! pays voisins entrent en Ni- 
g4ria sans payer de droits s Dans le cas enfin, 03 le poisson sal6-sgchQ seia 
vendu au C ~~E!TQUP, 2 1  risquc: do supporfes da32 d;*oits de sortie tchadiens 
et des droits d'ontrQe3 camemuiiais : 



(34) 8 

(35) : I 



Prix $e dgpar: da FORT-LAMY ...... 120 F. le kg 
Frgt avio:, LA~L\Y-DBUBLA.. ....... 45 F. :' 

Diversr marge: de s6curifQ.. ......... 10 F. 
5 F. 

Fraias dta manuientiors z? stockaga,. , . . 20 F. 
Y.."" l . u ~ ~ p ; f  d e  U CUALA b KUIMaA.. . . 

i\f:a?fJe der gr0ssisl:e.. ............... 20 F. I' 

tuarge d u  dL:aillant.. ................ 30 F. 

'' 
I' 

11 

I I  est difBiciIe 4'ansrly,e- QVIC nxcmctitv$e le p 4 x  d u  poisson sul& 
s&ch¿? produit 6 MALAhlFRBORI 011 2 BAGA pvisqus les op6rafiom 
de produefion soni: r6aiisQes en Ggie, et non par des p6eheur.s auto- 
nomes ct dispers& comme au tchad . 

(36) : Cf. DAViDSON 'Th.3r;e.s $957) 1- p. 20 z 
43 Ib of fresh G' 3 d .  ;-?Y E5.. ................. 12 I, O d. 

I $. 6 d . 7 Ib OF ca;? al. 2 ;/2 4. pc+r !L.. .............. 



- 1s- 
,Ap;3$ grlrh:(cpo dar,: dea ~ ~ t 5  cî:'alo&ues L ccux ~ U ' W ~  utiiise ?ra- 
ditionnellement pour le I--- banda, le poisson sal6-s6ch6 est revendu 
à MAIDUGURI par l'Union Coopbrative au prix de 2 schillings 3 
pence la Ib (environ 158 F. ie kg). En pourcentage d u  prix de d6- 
tail, la marge pr6lev6e par l'Union Coopgrative est donc de 30 5% 
environ ; cette margc peut paraître &\ev6er mais i l  faut remarquer 
que les frais de transport de BAGA à MAIDUGURI, et surtout de 
MALAMFATORI à MAIDUGURI sont assez importants. 

En 1967, l'Union Coop6rative achetait d u  I-p banda à MALAMFATORI 
(1 shilling 6 pence la Ib) nais cotte pratique a cesse, le coût de 
production du banda &ant trop Elev6. ---- 
Le poisson achot6 b BAGA is 4 pence la Ib ost revendu frais, ou 
presque frais, à MAIDUGURI à des prix qui, pour 1 Ib, vont de 
1 shilling 9 pence (Giwan - Rwa -.I ---- Lates, niloticus) b 1 shilling 
(Kawi, Heterotis). hes quantites traitQes sont minimes. -- _II-- 
Les chiffres à retenir sont CEUX de 2 shilling 3 pence à MALAM- 
FATOkI, de 2 shillings 3 pence à MAiDUGURi. Bien entendu, la 
question so pose de savoir si, &fant donne la façon dont ils sont 
etablis, ces prix ont une signification economique. Seraient-ils suf- 
fisants pour inciter los p6cheurs à produire d u  poissoc sal6-sgch6 de 
façon autonome, comme c'esf le cas au Tchad ? 

Pou: le savoir, on est parti de I'hypoth8se suivante : le prix d u  
poisson sal6-sQchg devraif être 16gt3roment supEïicur, en d6but de 
circui), à celui d u  poisson sQclr6, preparé selon les mk5thodss tra- 
ditionnelles puisqw'il doit couvrir un coût supplQmontaire, celui 
d u  sel. CS même prix pourrait 6quivaloir à celui d u  II_ banda (poisson 
fume ou calclr: si l'on admet que !e coû: d u  sel et celui d u  com- 
bustible sont comparables (39). Quels 6tcient donc, Q I'Qpoque de 
l'enquête, les prix d u  poisson sQchQ, fun6 ou caicinQ selor. les 
methodes traditionnel les 3 

On relevait. lo 6 Mai 1968, s u r  le march6 d'ABADAM (proche de 
MALAMFATORI) un prix de 3 pencc pour 2 -PI alestes s6chds pesant 
160 g, soit environ d pence (ou 21 F.) pc: Ib A MAIDUGURI, le 
8 maî, Ie prix observ6 pour ces mQmes --I__- alestes s6ch6s &ait de 1 
shiliing 5 penca par Ib. 
tl- --I.-- ~ .---_ -I-̂ -̂ -IIu -111- ---w.- ----I- 1-..-.--.----- 

~ ~ t C ~ I à  uno hypothQso t:&s gmssidre et touts provisoire. En r6alit6, 
quand le poisson est ca!cip6 $ars un fev dc papyrus, le caoÛt du com- 
bustible peut tendre vers z6ro ; i l  est loin d'6tre nul, au contraire, quand 
le banda est pr6parb dans u n  four chauff6 au bois, par ex. dans une _ p l  zaska 
haoussa. 
--- 
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Tout en restant parfaitement conscient d u  caractère insuffisant de 
ces observations (do), on peut dresser le tableau suivant : 

La condition fix& plus haut parart satisfaite, et I Q  prix actuel d u  
saIQ-sbehc" pourrait être susceptible de r6mun6rer suffisamment les 
pêcheurs. 

Les resultats de ce test sont moins nets quand on compare les prix 
d u  poisson saI6-sbche 21 MAIDUGURI et ceux des poissons fumes- 
calcin& QU s&chCjs (autres que fes -I- alestes) vendus sur le marché de 
celle ville. Ca fr&s grande vari6t6 des produits rend en effet fa 
comparaison peu significative. N4anmoins, on peut admettre ius- 
qu'à preuve d u  contraire que la condition poske plus haut est assez 
bien v&rifi$e : les prix sbssrvQs sur Is march6 do MAIDUGURI le 
8 Mai 1968 (41) s'6tagent entre 3 shillings la Ib pour le produit 
le plus cher (Gjmnarehus I -1__--- fum6) et 4 ou 5 pence la Ib pour le moins 
cher (Tilaea -- s&ch&s, pêchés 6 MAIDUGURI m6me). Ls prix median 
se situerait donc b peu prds aux environs de 2 shilling 6 pence ou 
2 shillings, soit quelques pence de moins que te prix du sal6-sQch6. 

---- 

Ces raisonnements sont loin de prouver que le prix de ce produit a 
vdritablement une sign: fication Qconotnique ; i Is tendent seulement 
b suggkrer qu'il pourrait ne pas stre dOpourvu d'une telle significn- 
tion, bien qu'il n'ait pas encore et6 accept6 en fait par des pschsurs 
travai I lant de façon indepedante. Des Observations minutieuses, 
pratiqu6es pondant une periode couvrant au moins un an, seraient 
toutefois indis pensables POUS confirmer cette impression (42). 

Pour conclure, i l  faut se demander quels frais viendront augmenter 

-- -----l--_l-l_-~---l_----l--- __y_- 

- ( ( C e i a  est particuIiGrement vrai dans Ia conjoncture actuelle. Deux --- fatoma (&quivalont de courtieïs) intervievds b MAIDUGURI n'ont pas 
cach6 que le commerce d u  _I._ banda &tait completement d6sorganis6, au 
point qu'on pouvait difficiloment parler de cours et de prix. Les rai- 
sonnements ci-dessus n'ont donc qu'un caractere approximatif. 



les prix ci-dessus lorsque le poisson salé-sclch6 sera commercialise 
b ILORRIN et non plus seulement b MAIDUGURI . I I  a &ti difficile 
d'obtenir des renseignements sur ce sujet : les essais d'emballage 
ont @te poursuivis moins activement en NigGria qu'au Tehad; tout 
ce qu'on pout dire est qu'il paraît possible de maintenir les frais de 
transport b un niveau assez bas si l'on utilise le chemin de fer ; 
c'est d u  moins CQ qui ressort des tarifs indiques dans le tableau ci- 
aprbs : 

Source : Gare de MAIDUGURI. 
__I_- 

Le tarif indiqud pour le trajet MAIDUGUAI - ILORIN donnerait, 
par Ib ., un coct de transport infErieur à 1 penny. I I  convient de 
remarquer que par la route, te transport sera plus ondreux. Les ne- 
gociants interwievis b ILORIN payent en effet l livre environ pour 
acheminer de rMAIDWGUHI b ILORIN un sac de -- Banda pesant envi- 
ron 4% kg ; cela reptbsente environ 2 1/1 pcnce par Ib de poisson. 

Bien quo le C .T .F .T. ou IC! Service des PGches Tchadien d'une part, 
les stations nig6ricnnes d'autre part, aient etubli leurs prix-di.part de 
manibre tout b fait indCpendante, b partir de proc6d6s de production 
diffhrents, et 6 Ia suite de raisonnements fondes SUF des analogies pure- 
ment locales, le resultat est à peu pr& identique partout. Le prix de 
revient indiqu6 b MALAMFATORI (1 shilling 3 pence par Ib, soit 82 F.CFA 
par kg) est exactement le même que le prix versé par le C .T .F .T. aux 
pêcheurs d u  lac (80 F ,  le kg) ; le prix du poisson salQ-sQch6 au depart 
de ßAGA (1 shilling 7 pence par Ib, ou lQ5 F. par kg) est egal au prix 
consenti jj3ur un p d u i t  comprable à C 3UGIt du 3 SI'~@OUR (1CC F. I C  
kg), Quant ou paix do 2 shillings 3 pcnco (i SC F ,  le kg PratiquE b 
M.:IPUGURI par l'Union Coop6rcative, i l  est tlvidemment sup€rieur ?i 
celui de '620 F. le kg demand6 par le Service dex Pêches au depart de 
FBRT-LAMY ; toutefois, i l  s'agit d'un prix de d6tail, qui pourrait vrai- 
sembloblement être comprim6 au cas ds ventes importantes. 
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Quoiqu'il en soit, la convergence est remarquable, et donne b pen- 
sor que les prix en causc ne s'Qcartent pos gravement de ceux prati- 
quQs dans la secteur traditionnel. C'est la meilleure garantie de lour 
signification dconomique. 

Deux remarques sur ce sujet : 

- Les prix nigeriens pourraient en fait, toutes choses &gales par ail- 
leurs, être un pew plus faibles que ceux d u  Tchad, Le sel ne coûte 
ti MALAMFATORI que 12 shillings le sac de 40 Ib (33), soit 360 F. 
pour 18 kg, soit encore 20 F. le kg : c'est exactement la moiti6 
d u  prix tchadien. 

- L'impression de convergence entre los prix nbgQriens et tchadiens 
doit être corrigee en tenant compte d u  pouvoir d'achat que repre- 
sentent ces prix. Traduites en fermes rQels, ces rc5mun6rations sont 

plus dissemblables qu'elles ne paraissent, surtout en ce qui concerne 
les produits i mpQrt6s. 

(43) : Ce prix (3 1/2 d. par Ib) est supgrisur à celui mentionn6 par Thomas 
DAVIDSON à la page 26 d u  rapport citE. Les prix los plus rdcents powr- 
raient $tre encore plus dlev6s : la firme PATTEKSQN 3t ZOCHONIS donne 
b MAIDUGURI un prix de 41/45 livres la tonne. Inversement, le prix d u  sel 
pourrait baisser en Nig6ria du Nord, si Ia Firme SANUSI BROTHERS met t~ 
exécution son projet de construction d'wne usine de 200 .O00 livres nigSrien- 
nes à K A D U N A  (March& Tropicaux d u  9 Mars 1968 - No 1165 - p. 622). 



3.1. PROBLEMES DE METHODE. 

M ê m e  si l'on tient compte des nombroux points d'interrogation &num& 
r6s plus haut (le plus grave etant celui qui concerne los droits de doua- 
ne exigibles entre Tchad et Cameroun), on voit qu'un prix de 250 IF. 
par kg para2 plclusiblo dans les rdgions de consommation situees QU 
Cameroun. En Nigbria, I C  prix pourrait Stro do 3 shillings par Ib. 
(200 IF. le kg environ), ce prix btant eonsid6r8 comme un maximum. 
La diff6renee est due au fait qu'on envisage un transport &rien entre 
Tchad et Cumeroun, un transport terrestre en Nigcria. 

Le probi&me va Gtre maintenant abord6 dans un sens different. Nous 
savons que le poisson sal6-sechQ pout difficilement être vendu au 
dessous d'un certain p:ix 2, KUMBA, 
maintenant, en ces mQmes points, les prix qu'il conviendrait de ne pas 
$&passer pour avoir une chance d'int4resser les consommateurs potentiels 3 

afoussam ot ILORIN. Quels sont 

korsqu'on pose cette question, i l  fout faire un choix entro deux hypo- 
thQses : 

- Ou bien que le poisson sal6-sQchE est eonsid6ri: par los consomma- 
teurs comme un produit entiQrement nouveau, auquel cas i l  ne sera 
pas n6cessuirement proc6d6 B des comparaisons tres rigoureuses entre 
le prix de ce produit et celui des produits comparables et preexistants ; 

- ou bien le sal6-sQch6 ost comid6r6 comme un produit tras voisin du 
stockfish, par exemple, et m&me substifuable à celui-ci. A ce mo- 
ment, la comparaison entre !es prix des deux produits devient d6cisi- 
ve. 

En admettant que la deuxiame hypothèse soit luste, plusieurs questions 
se posent encore : 

Entre quels produits put-on raisonnablement considirer qu'il y aura 
substituabilitb 3 Sont-ce les consommateurs de stockfisch ou ceux 
de poisson fumd traditionnel qui sont susceptibles de modifier leurs 
habitudes at d'acheter d u  poisson scale-s&chd 3 

C'est poser le probl&me d u  recouvremsnt des marchbs et do la plas- 
ticitd des modales de consommation. be peu qu'on sait sur ce sujet 
en Afrique donne Q penser que lo passage d'un mod&le de consomma- 
tion b un autre, s'il peut Gtre facilite par uno diffQrence de prix, 
ne saurait être d6termin6 automatiquement par celle-ci. Les con- --- --- 



sommatours de poisson fum6, notamment, semblent tres attach& b 
ce produit, et pourraient fort bien continuer à I'uchotor m8me s'il 
coûtait plus cher que le poisson sal&-s6ch6 (ce qui n'est d'ailleurs 
pas Ie cas, comme nous le verrons plus loin). 

Inversement, l'apparition d'engouements impr6visibles ne saurait 
être exclue. Be --I banda, i l  y a cinquante ans, lo poisson congele, 
i l  y a dix ans, n'gtaient pas connus dans los rggions cÔti0res ; or, 
ils ont joui trQs vite d'une vogue extraordinaire, due peut-être au 
fait qu'ils venaient combler un vide (on ne peut en dire autant d u  
poisson sal6-si.che aujourd'hui) 

I I  faudrait pouvoir distinguer entre modales et habitudes do con- 
sommation. Un modele de consommation fait partie de tout un en- 
semble de traits culturels et de comportements stables, et la sim- 
plo apparition d'une diff6rence de prix entre deux produits n'a 
guQre de chances de perturber l'appartenance à ce modale. A I'in- 
t6rieur d'un modèle donn6, par contre, les habitudes de consomma- 
tion sont moins rigides et peuvent se modifier sous \a seule pression 
des incitations 6conomiques. Modeles ot habitudes de consomma- 
tion so d6finlssont par rappsrt b des produits st b dos groupes hu- 
mains, mais les donnbs manquent pour tenter cetto definition dans 
le cas qui nous occupe ici. On se bornera donc à faire des hypo- 
theses relativement b la probabilitg d u  passage d'un produit à un 
autre. La probubilitd que 10s consommateurs de stockfisch adoptent 
le saIG-sdch6 semble assez QlevQe, surtsu! en Nigeria, ob les im- 
portations de stockfisch ont cesse. La probabilit6 quo les consom- 
mateurs de --- banda ou de poisson fume adoptent le sal6-sech6 semble 
beaucoup moins bonne, 

b) 

Les prix observés sont calcul6s par rapport à un poids (Ib. OU kilo). 
Cette methode a l'avantage de la simplicitb, mais elle falsifie la 
rbaIit6 v6eue puisque, sauf pour lo stockfisch, les transactions 
r6elles n'impliquent en gGn6rul aucune pesee. L'accord sur un prix 
et la $&cision de vendre ou d'acheter à ce prix dependent assure- 
ment d u  poids de la marchandise, mais ce poids n'est perçu qu'in- 
tuitivement, a travers l'aspect et les dimensions d u  poisson (ou d u  
tas de poisson). En outre, les produits africains &ant trbs excep- 
tionnel loment homogQnes, toutes sortes da facteurs au moins aussi 
importants que le poids jouent un rôle important dans I'Qtablisse- 
ment d u  prix : anciennete et etat ds conservation par exemple. 
En touto rigueur, la mesure des prix par rapport au poids ne permet 
done de construire qu'un schema abstrait fort 6loign6 de celui qui 
sert de cadre aux representations et aux raisonnements des int6ress6s. 



O n  doit se demander d'ai!leurs par reference b quel poids de 
poisson i I convient de comparer les prix, Pour rdpondre b cette 
question, i l  faudrait savoir ce qui se passa dans l'esprit ou dans 
l'inconscient de l'acheteuse Iorsqu'eI lo oxamine les produits mis 
en vente sur le marchd. Met-elle en regard le poids de ces pro- 
duits tel qu'il apparaÎt au moment de Ia transaction, tient-elle 
compte plus ou moins approximativement do la quantit6 de produit 
frais qu'il a fatlu pour faire d u  produit sLch6 ou fumb, pense-t-elle 
plut6t au resultat consommable ganfl6 par l'eau de la cuisson (44) 3 
l i  va de soi que le rLsultat des comparaisons diffère beaucoup 
suivant que l'on met en regard, b des niveaux donnes do prix rela- 
tifs : 

- Les poids du poisson congele et d u  poisson s6ch6, tels qu'ils peu- 

prBparer 
vent Gtre mesur& sui I'evVntaire, ou bien un certain poids de 
poisson congelé et le poids du poisson frais ayant servi 
du poisson seché ; 

- les poids d u  poisson sal&-s&chf et, du stockfisch, tels qu'ils peu- 
vent $tra mesur& sur D'eventaire, ou Iss poids d u  produit obtenu 
apres cuisson de ces deux types depoisson. 

L'exp6risnce de commercialisation discutba ici n'en est qu'à ses 
débuts, et l'on ne dispose pas des résultats empiriques qui permet- 
traient - peut-être - de rdsoudre les probl6mes ci-dessus. O n  se 
bornera donc dans ce rapport b comparer les poids des produits, tels 
qu'ils ont pu 6tre apprGci6s au moment de la transaction 
rappelant b l'occasion le caractere sommaire d'une telle approche. 

tout en 
I ------I-- r 

Deux r6gions de consommation seront successivement consid6rc':es : 
celle constitu& par K U M B A  (Cameroun Occidental) et BAFOUSSAM, 
en pays Bamil6ké (Camerout? Qriental), colle d'ILORIN, dans I'Etat 
de Kwara sn NigQria. Dans chacune de ces r6gions, I'6tude sera 
men& sur un plan general et sur u n  plan local. 

3.2.1 . Situation abnbrale . 
Quelle est, dans le Cameroun du Sud, la situation du march6 
par rapport au poisson provenant d u  Tchad ? Quello est la 

(44) : Le poids d u  stockfisch est multipli6 par 2,s pendant la cuisson; encore la duree 
de celle-ci est-elle volontairoment limit& par les usagers, surtout au Nigeria, 
car ceux-ci apprdcient la ferme consistance d u  produit et la n6cessit4 de la 
mastiquer longuement. 
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situutiori de co nisme riiarch6 eh ce qui concerns le poisson pro- 
ddit localement ou provenant diendroih dutjes quo le Tchad ? 

Aucune statistique sûre ne permet d'apprQeier cette situation (voir Annexe 5). 
Le seul probI2me important est le suivant : la rupture de I'UDEAC pourrait 
entraÎner une fermeture douani&re de la frontiare camerouno-tchadienne, et 
si les mouvements de poisson sal&s&ch6 entre FORT-LAMY et KUMBA- 
BAFOUSSAM étaicnt tax&, le prix de ce produit se trouverait relev6 d'en- 
viron 50% ("e) . De plus, l'importation au Tchad des caisses en provenance 
de DOUALA deviendrait ruineuse, 

Toute la question est donc de savoir si les choses en viendront à cet exc&s 
de rigueur. Bien qu'il soit trop tôt pour tenter un pronostic, on peut faire 
remarquer que dans son mossage d u  14 Mai 196d, le President AHIDJO ne 
semblait pas souhaiter une rupture totale : 

"NOUS regrettons, quant B nous, I'gclipse que connaitra vraisemblablement 
une coop6ration à laquelle l'histoire, la geagraphio, sans parler du coeur, 
nous prkdisposaient. Nous nous attacherons, en ce qui nous concerne, a 
&iter que la partition Qconomique de I'UDEAC provoque des difficult& dans 
ce vaste ensemble diversifi6 des relations humaines, que nous avons voulu, 
prgcisi.ment, multiplier et magnifier. . ." 

Aussi bien, on peut contester !a vue selon laquelle le poisson sal&-s&ch& 
achet6 par le C .T .F .T. ou par le Service des Pêches Tchadien, puis ombar- 
qu6 B I'aQroport de FORT-LAMY, est un produit exclusivement tchadien. 
En rQaIit6, ce produit est pr6par6 aussi bien par des pêcheurs camerounais 
que par dos pêcheurs tchadiens : le Service des Pêches ach&te indifferem- 
ment aux uns et aux autres, apr& avoir consenti des avances en sel aux uns 
comme aux autres. Mieux ; cette situation est inbvitable . Tant qu'il n'exis- 
tora pas d'abroport à FORT-FOUREAU, le poisson sal@-s6che produit au Ca- 
meroun ne pourra quitter les lieux de production que par FORT-LAMY, sans 
devoir pour cela etre consid6r6 comme un produit tchadien. 

On pressent qu'un choix va s'imposer aux autorites coneern6es : ou bien la 
rupture de I'UDEAC crbQe une situation nouvelle mettant un terme aux ar- 
rangements de cooperation régionale, ou bien l'on admet que ces arrange- 
ments doivent $tre sauvegardes. Dans lo second cas, rien ne s'opposerait b 

(45) : Voir paragraphe 2.1 .3.5. 
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ce que, la volonte de mise en valeur commune d u  Bassin Tchadien restant 
affirmee, le poisson saI+sdch& circule en franchisa au Cameroun quel que 
soit son origine. Une recommandation est formulee dans ce sens à la fin d u  
rappori 

3.2 ,I .2. Sibakion du marché camerounais d u  Sud par rajport au _- ..>_"œm--_m_-_m4 ~.=*~-.--.--vs.--*-*---.- o--.. r - _ P - -  

paPBnbh autre 9ue Ie salb-seché : 
m*e-d#.--**- -mm-m=ae=b--m*-e 

STOCKFISCH. 
----A- 

L'interpretation des statistiques douaniGires est assez diffici le (voir Annexe 6) 
Les donnbes recueillies au MinistQro d u  Plan à YAOUNDE font apparaître une 
nette d6croissance des importations de l'anni% fiscale 1965,4966 b l'année 
fiscale 1966/1967, et ce ph&nom&ne est confirm4 pa: les commerçants. Tou- 
tefois, des renseignements suppIQmentaires obtenus à la Direction des Douanes 
de DOUALA donnent b ponser que cotte tendance à la baisse SE? serait ralen- 
tie ou m8me arretee recemment : pour I'annch civils 1966, les importations 
de stockfisch et de klippfisch seraient de 606 tonnes, alors qu'elles s'el8ve- 
raient b 603 tonnes pour les 9 premiers mois de 1967. O n  notera, à ce pro- 
pos, I'évolution différente des importations dans les deux parties d u  PQYS. 
Les importations de stockfisch au Cameroun Oriental passent, pour la pGSriode 
consid4ree, de 267 b 412 tonnes, aiors qu'au Cameroun Occidental, elles 
tombent de 333 b 191 tonnes. Pourtant, i l  semble quo la consommation de 
stockfisch connaisse une plus grande faveur au Cameroun Occidental qu'au 
Cameroun Oriental (46). 

--------------..- --11-1-.1- ------- 
746) : Le commerçant Bamil6kk don! I'interwiev est rapportée plus loin indi- 

que que dans le Centre-Sud d u  pays, o3 la consommation de stockfisch 
aurait 6t6 importante autrefois, ce produit serait devenu un produit de 
luxe (à cause de son prix!. L'habitudo se serait prise, do le remplacer, 
lors des cadeaux de mariage, par d u  poisson !um6 venu de GAROUA. 
Le trafic de ce dernier produit avait déjà ét6 é+u$i6 par le consultant 
en 1968. 

(47) : I I  semble bien, en fait - et cela Q S ~  confirm6 pa: la Chambre de Com- 
merce - que ces saisies frisent souvent l'arbitraire. I I  y a lieu de tenir 
compte de ce risque si l'on veut commercialiser du poisson salB-séch& 
dans lo Sud-Cameroun. 



A DOUALA, les grosses firmes (tolles que la C ,F .A .O) rre s'intgressent pas 
ou ne s'intbressent plus au stockfisch. On fait remarquer que la structure 
des prix et des coûts laissc peu de place au prof;f,- ou tout au moins b un 
profit assuré. La sp6culation fausse les donni-es d u  commerce, Ia demande 
comme I'approvisionnament son: incertains. E n  outre, fe produit se conserve 
assez mal sous ce climat tres !:umidei et les risques sont grands de voir sai- 
sir des lots enticrs par les Services Sanitaires (47). Actuellement, le stockfisch 
n'est import6 que par de petits n6gociants africains, qui courent des risques 
moindres que los grossos firmes parcc qu'ils traitent de façon repet& des lots 
peu considgrables. L'un de ces csmmersants ne zache pas, nuf?anmoins, que 
le stockfisch dans le Sud Comeroun est tout lo confraire e"un produit d'ave- 
nir : les consammatcurs le dblaisscnt, alors que la vcnte de poisson frais ou 
congele s'est beaucoup dBve!spyí% pendant ces dernières ann6os. 

POISSON EN CONSERVES, 

La consommation de sardines et de maquereaux en boi'tes a beaucoup augmcn- 
te, olle aussi. Une firme telle que Ja SOMAC aurait quintup16 son chiffre 
d'affaires sur ces produits ou cours des traici derniares nnn6es. I I  ne faut pas 
n4gliger ce ph6nombne sous prGtoxte que ce genre de produi: est utilis6 à 
des fins differentes d u  poisson salk-s&chC, et que los marches sont indepen- 
dants. Bon nombro d'anciens consommateurs de stockfisch SQ sont urbanises, 
en raison de \'industrialisatior de DOUALA, o: viver?? on celibataires ; cela 
a n6cessairement une modification de leurs modBles de consommation, la cui- 
sine traditionnelle a bt6 abandonn6e pour des ropas rapides,. et le stockfisch 
a et6 remplac6 par les sardines. 

D'autres informateur? pensen! cependant que c'est r?saentiel!?mcnt le poisson 
conge16 qui concurrence le stockfisch. Plusieurs firmes (CDTONNEC - 
SOPECOBA - STEFCAM -- SCPM) distribuent ce produit en ville et en brousse. 
Le temps CI manquE pour obtenir davantage de :onseiynsments sur ce socteur 
en pleine expansion, mais i l  suffira de mentionner !es projots do la Compa- 
gnie Commerciale t-follandot-Bafrlcoine (c .c .H .A .) . Cotte firme a cr66e, 
avec la participation d u  Gouvernement Camerounais (48) une sociEt6 filia- 
le, la SIPECI qui vient de commencer b produire d u  poisson congele et qui va 
le distribuer en des points de w n t e  r6parC.i: dans Ee Auci du  Cameroun (49). 

(48) : C e  dernier dgtient 1/3 d u  capital. Les investissements pr6vus sont de 
900 millions CFA. (en 5 ans); i/3 de ce programme a 6t6 r6 -'a I' IS&. 

(49) YAOUNDE MßALMAYO SANGMELiNA .. EBOLQWA - 
NKORIGSAMBA Y KUMßL'i - BAFQUSSAM -1 BAMEMDA - EDEA - --- - BERTOUA. 



La societe ¿¡spose d'un b8teau congElatour jaugeant 523 tonneaux, et pou- 
vant produire mensuellement 328 tonnss de poisson congcl6. Elle a 6gale- 
ment construit â DOUALA un entrepbt frigorifique d'une capacite de 500 
tonnes. La 51PEC envisage 6galement Pa production de conserves, c!e farine 
de poisson ; olle projette enfin d'6tudier le fumage et, si ce projet devait 
un jour &tre mis à exbcutîon, i l  devrait certainement faire reconsiddrer le 
choix des points ¿e vente du poisson sal6-sBch6. 

POISSON FUME. 

I I  est abondant sur les marchés Qtudi6s et i l  est certainement pr&fer& par la 
majorit4 des consommateurs. Cette question sera &tudi&? en ddtail au para- 
graphe 3.2.2. 

En conclusion, i l  semble bien quo clans le Cameroun d u  Sud, los consomma- 
teurs de stockfisch - sur lesquels on semble compter pour acheter d u  poisson 
salG-sbch6 - soient d6jB en train de modifier leurs modales ou leurs habitu- 
des de consommation. La demande se porte trEs probablement b la fois sur le 
poisson fum6 produit Iscaloment QU provenant de la Bénou6, sur le poisson 
frais ou congelb, sur le poisson de conserve. Or, dans la mesure OZI les con- 
sommateurs de stockfisch s'int6ressent au poisson fum4, i I sera difficile de 
jouer sur les prix pour los attirer vers le poisson sa16-s6ch&. Si par ailleurs, 
ces mêmes consommateurs se tournent vers fe poisson congele, cela tradui- 
rai t 
tflle 
que 

une modification dos madbles do consornmatlon beaucoup trop fondamen- 
pour $tre perturb& par l'apparition d'un produit semi-traditionnel tel 
le sal&-s6chi:. 

3.2.3. Situation locale. 

3.2.3.1 o K U M B A .  
.æ-"I--- 

Cotte la ville la plus peuplBe d u  Camoroun Occidental : 32.000 habitants 
au moins. On y CI observe les prix d u  stockfisch, du poisson fume ou sgchb 
traditionnel, d u  poisson conge16 provenant de la côte, et d u  poisson de 
conserve. 

STOCKFISCH. 
--u-.--- 

C e  produit est vendu sur lo grand marchg, dans une quinzaine d'dchsppes 
toutes Squipces de balances. Le prix au d6tail est uniformEment de 500 ß. 
le kilo, bien que quelques &arts aient et6 signalds par les commerçants : 
le stockfisch de 30 x 50 peut monter à 550 ß. le kg, colui de 50 x 70 peut 
descendre b 4.50 F. (50). Calcul6e en pourcentage? d u  prix-ditail, Ia marge 

~ 5 Ö ~ ~ C ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ë ~ f ~ e n ~ ~  dans les prix de gros : 17.500T la bailede 
45 kg de 56 x 70 - 18 .SOO F. ee!l$ de 30 x 50 .A ces prix de gros qui 
valent pour VICTOklA s'ajoutent les frais de transport qui varient entre 
1C0 et 200 F. par balle (plus 400 F .pour I C  passage d u  proprigtaire). 

------u_-- 
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brute serait de 20% environ. 

Les commerçants se plaignent unanimement d u  d4clin (51) de ce commerce, 
qu'ils attribuent surtout b la chert6 d u  produit : la balle de 45 kg serait 
passde de 13 .ci00 F. (52) en 1964 6 18 .OCIO F. en 1986. 

Deux moreh6s ont 6t& 6tudi4s b KUMBA en ce qui concerne CQ produit i IC 
marchd principal, et IS marchd du quartier Fiango. 

On trouvait sur le grand march6 60 vendeuses de poisson surtout fume, prs- 
venant la plupart d u  temps do BETIKA, quelquefois de DOUALA et VICTORIA, 
Les ethmaloses fumees (bsnga) - constituaient environ la moiti6 du stock total. 
Lo marche de Fiango (qui no se tient qu'une fois par mmaine : le mardi) 
comptait le 21 Mai 1968, uno cinquantaine de vendeuses. 

Les Annexes 7 donnent le ddtail des observations. Malgr6 Ie petit nombre 
de celles-ci, et leur absence d'i.talement dans le temps, on note une con- 
vergence assez satisfaisante des niveaux de prix rep6r6s. On peut distinguer : 

- Bes esp~ces ch&res (Shanuz, Capitaine, etc.. .) coûtant plus de 400 F. ---"--..=..- 
le kg, mais ne faisant pas l'chiot d'un veritable cours ZI cause de la raret4 
dos unitLs offertes ; 

- Dos csp&cos moyennes, -".. bonga, .---- notamment, coûtant da 250 ?i 308 F. le kilo. 

- Des espbces bon marchi., constituees en genbral pur du poisson sechg et non 
fumi! ; là encore, Ia raretb des exemplaires offerts permet difficilement de 
fixer un prix moyen (sauf en ce qui concerne les crevettes s6ch6es). Un 
ordre de grandeur de 120 F. le kg semble plausible. 

Dans l'ensemble, par consbquont, Ie prix d u  poisson fumé serait quelque peu 
superieur à 250 F .  le kilo. I I  est important que, dans les rares cas 03 l'on 
a pu observer une offro de poisson sech6 - et non fume - le prix pratr"qu6 
(tait nettement infBrieur a ce chiffre. 

POISSON CONGELE. 

Ce poisson conge16 btait vendu sur le march6 de ßiango et dans les rues de 
la ville par des firmes de DOUALA (COTONNEC) ou de NKONGSAMBA 
(Vogua du Mungo). le prix &tait do 120 F .  le kg paur les maquereaux et 
dorades, de 258 F. pour le capitaine, de 300 F. pour les crevettes. Le pois- 
son &tait en excellent &ta% de conservation, 



POISSON DE CONSERVE. 

O n  trouve dans les magasins de la ville des serdines d u  Maroc (4.100 F. le 
carton de 100 boites), difficiles a gcoulsr paraÎt-iI pareo que les boites sont 
pr6sent6es sans clef ; des pilchards de Hollande (3,250 F. le carton de 96 
pctitos boites, 3 .li30 F. celui da 48 boites), et des Silverfish (3 ,050 F, lo 
carton de 48 boîtes). 

Les prix au detail ont 6t6 relevds sur le march6 principal et sont donn6s en 
annexe. On notera le prix trBs bas dos pilchards de Hollande ou de Pologne : 
35 F. la boite de 176 g. et 70 F. la boite de 480 g. respectivoment. Ces 
prix sont inferieurs b CQIJX d u  poisson Sum6 traditionnel, ainsi qu'a ceux d u  
poisson saf6-56ch6. 

En resumb, le prix auquel est vendu le stockfisch à KUMBA permet b premi&re 
vue d'ospgrer que I'Qcoulament d u  salQ-sGch6 ne posera pas de probIBmes. 
Cependant, le marche d u  stockfisch est peu eonsid&rable. Les gens consomment 
surtout d u  poisson furnd, dont le prix est &quivalent b celui d u  saIQ-sdch6 ; 
la eompctition sera donc difficile sur le terrain des prix. Quant Q U  prix du 
poisson congelQ, i l  est inferieur b colui d u  sal6-as6ch6, encore que Ica diff6- 
rence ne corresponde pa5 B ce qu'elle davrait être si l'on tient compte d u  
taux de transformation d u  poisson frais (conge[&) en sal6-sGch6 ; thborique- 
ment donc, le c ~ n g ~ l &  est plus cher quo le scr16-s&ch6. Là encore cependant, 
la comparaison des prix est peu significative puisqu'aux yeux des consomma- 
teurs, poisson sech6 et poisson congele paraîtront probablement fr2s peu 
substi tuables. 

3 .i! .3 .IB. BAFOUSSAM. (Voir Annexes 8). 
---"s.---*--- 

Sitube ù 275 km de DOUALAI cette villo est en tres ;apide expansion : de 
20 .O00 habitants en 1958, cl ie ast pass& B 46 .QOQ en 1968 

STOCKFISCH. - I_-- 

On n'a trouvd à l'&poque de I'onqu4te qu'un seul marchand de stockfisch sur 
le march6 principal de BAFBUSSAM. I I  vend  ait d'ailleurs aussi, et surtout, 
das sardines en boitos of. des harengs fum6s ?i 270 F. fe kg. Le prix d u  stock- 
fisch Etait de 450 F. le kg ; lo produit $fait vendu pese (en lots ds 1/2 ou 
1 kg). 

POISSON CONGELE. 
N'Qtaient on vente sur le marche, b 1'6poque de l'enquête, que des dorades 
et des bars au prix do 158 F. le kg. Le prix Qtaif donc wn peu plus eleve que 
celui releve B KUMBA, ou b NKONGSAMRA dans la poissonnerie de la 

(83) : SociQt6 Commerciale des Produits de Mer ; b NKONGSAMBA, les prix 

--.-- ---------..̂ .--- 

sPcivl (53). .--------- I_---L-.- ------- -----------.------~-~--- 
btaient de 120 F. pour dorades, morues et thons. 
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Le poisson Qtait commercialisé par la STEFCAM. 

On n'a pas constat6 ia pr6sence de produits venant d'ailleurs que DOUALA, 
mais le lebut des pluies est probablement la cause de cette situation. Les 
informatours indiquent en effet quo le march6 de 5hFOLISSAM voit passer 
dos -- tilapia - fumes provenant de FOPJMBkN, des silures fum& de MBAM ou 
do %JkiNY(3 ($ch& pa; 10s Tikar), des ---IIu Heterotis du Noun, des poissons fumfts 
divers de NJITAPON ot BAMENDJING. be poisson fume de GAROLJA 
(LCr6) 6taft 8galement absent i i l  ne depasserait gu&re le march6 de FOUMBOT. 

hes prix etaient tcIev6s : 250 a 300 F. le kg gour les ethmaloses fumces 
(bonga), plus encore pour les -- saEa - fum$s de DOUALA. I I  semble qu'un prix 
moyen de 300 F. le kg puisse &tre rotenu b titre d'ordre de grandeur ; ce 
prix seïait nettement sup6rieur b celui de KUMBA, mais les commerçants 
&taient bien moins nombreux b BAFOUSSAM qu'b K UMBA : 15 seulement 
sur I C  march6 principal. 

Des relev& ont Ctb egalement sffectubs sur le march6 de la chefferie de 
BAND JOUN, voisine de BAFOUSSAM. Le stockfisch @toit compl&tement 
absent, mals une dizaine de marchands vendaient des bonga fumEs ou des 
crevettes s6chbes provenant da DOUALA. [.e prix moyen des ---- bonga se si- 
tuait aux environs do 280 F. le kg ; i l  Ctaît ir peine moins &lev6 pour les 
brisures. 

-I- 

Les banga t,taiont vendus au d6tuil por tas de 3 ou 4 unitOs (respectivement 
100 ou 50 F.). En gros, ils Qtaient pr6scnf4s, soit dans de grands paniers 
qu'il n'a gas 61.6 possible de peser, sait Jans des cartons pesant par exemple 
8 K g  2041 et valant 2.000 F ,  (21 BANDJOUN). Le prix du bonga en carton 
serait donc do 245 F. I;> kg, et une marge ds; 14,5% du  prix de detail cou- 
vrirait los frais Iscelux de fractionnement at de distribution. 

-- 

Ces bonga I- avaient d'sxcellente apparence; le produit etait bien fum6, pas 
trop gras, tres homo$i?ne OP pr6scnt6 de fason tres propre. 

Trais marchands offraient enfin b BANDJOUN de trbs petits silures pêches 
dans des marigots locaux, fumEs et enfi1li.s sur dos bistonnets. Ils 6taient 
vendus dans une partio d u  mareh6 diff6rente de celle où se trouvaient les 
marchands de .-..I b o w .  Ils seraient utilises lors de rites coutumiers (54). 

(54) : 11s 6taient vendus en m&me temps que toutos sartes d'autres "mOdica- 
ments" . 
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Concluons : La populatior: montre peu de 
cause du prix Bfevb de ce produit, soif B 
pour le poissooi fum6 (55). l i  semble done 
tes consid6rubles de p~issur: saI&s6ch6 6 

goût pour le stocl:fisch, soit à 
cause d'une preferenee g6n6rale 
peu prudent d'eseompter des ven- 
BAFOUSSMM, puisque les con- 

sommateurs de ;toekSisch sont rares 2t que c'est eux justement qu'on esp&re 
attirer vers le sal6-s6chQ en jouant swr les prix. 

Comme B KUMGA, le salb-si=.ch0 coctera suviron la moiti4 dg ce que vaut 
le stsckfisch,un prix Ggal celui du pisson fumQ, et environ 60% de plus 
que le p~issoi-i congeí6 (55). 

On notera que Za SQC6Sf"CLt da FQRT-;'OUREAU a essay6 de vendre b 
BAFOUSSAM d u  salacrga .s6ek6 trrrditionnc;lS ; les rdsulkats ont 6t4 negatifs, 
parce que la consctsvatioas d u  produit no donnait pas safisiaction mais aussi 
à cause de l'abondancz $OS arQtes. 

3.3 .l . Situation g6nQrale. -I.---I---.-.*- 

On est frapp6 par ia $&croissance rdguli8re dos importations pendant la ~ 6 -  
riode r6cente (vcir Annexe 9). i 1  osi possible qu'avant la guerre du Biafra 
l'augmentation de ia prodirction d u  poisson conge!& w'ait pas &t$ Qtrangere 
à cette dgcroissance (57) : 3 partir de 1987 cependani, lo baisse s'est ac- 
centu6e,. ce qui se conl;~it ais6menr puisque les rbgions bloqu6es consom- 
maient au moins 60% de la quanti?& rotale Import&. 

(56) : Même remorque qu'b KUMBA swr !a qucsfion des faux de transformation 
du frais en s6ch6. 

(57) : C e  point Sera discwt6 F I U S  join. S A G U A  (i 966) semble udmettre la 
fh&se de I'ind6peridance des deux march& mais reconnaif pourtant que 
"many market wonen lrsually selling Stockfisch and dry fisch have tur- 
ned to selling frozcn fisch., .'l. A la fin d u  rapport, le m Q m e  auteur 
admet explicitement la pocsibilitd  IJP. P. rccouvremont des deux marchbs : 
"It is m y opinion that the importation of stockfisch will faIl seriously 
only when wue can provid0 a suitabic. dry OF smokef Çish substitute". 
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Depuis le 19 Janvier 1968, les importations ont completement cess6 (bien 
que des chargements embarqu&s avant cette dafe aient continu8 d'entrer 
en Nigbria jusqu'aux environs d u  15 Mars). L'inttoduction de stockfisch 
dans Ie pays est actuellement impossible sans licence et aucune licence 
n'est accord6e. I I  est probable que 
Octobre 1968, pout-Eitre davantage. La masure d'interdiction a QtQ inspi- 
r6e par le seul souci de contribuer à t&tab\ir \'Equilibre de la balance com- 
merciale. 

cette situation durera au moins jusqu'en 

Le stockfisch se vendait surtout duns ie Nigdria d u  Sud-Est, a3 i l  semblait 
s'Qcouler au moins aussi facilement que ie bande d u  Bassin Tchadien. Los 
spgcialistes des Ambassades ou Consulats Scandinaves b LAG OS signalent 
qu'aucune vente n'&tait effectuee au Nord d u  Fleuve Niger, et que dans 
l'Ouest, le produit ne dCpassait gu&re IBADAN. Nous verrons plus loin 
que le stockfisch est pratiquement inexistant à ILORIN. 

Les prix CAF de la baile de 45 kg varient, ir LAGOS, entre 13 livres 10 
shillings et 18 livres (5d). C o m m e  les droits do douane sont peu Clevds (59), 
on peut arriver b dos prix de 17 ?i 20 livres b IBADAN, soit 3 ou 4 shillings 
par Ib au d6tail. C'est la moiti6 de ce que coOte le même produit au Came= 
roun . 

SAGCIA (1968) estimait à 150.08@ tonnes, en Quivalent de poids frais, 
la quantité de stockfisch introduite en Nigeria. Cependant, ce tonnage 
ne constituait que 6C% do la quantite totale de poisson (en poids frais) 
disponible your la consommation nationale. bes 40% restants se rOpartis- 
saient comme suit : 

Pêche maritime ctitT8re (ethmalosa surtout). ................... 30 .O00 t. 
Lac Tchad ................................................ 25.000t. 
Rivihres interieures ........................................ 5 .O00 t. 

--e-.-*----- 

Chalutiers affrtitds par des firmes ayant leur si&?ge au NigGria.. .. .48 .O00 t. 

Aujourd'hui, Ia production annuelle d u  Lac Tchad est sstim6e b 35.000 ton- 
nes de poids frais (60) ; i l  n'en reste pas moins que la production des chalu- 
tiers opBrant dans les eaux internationales constitue la seconde source d'ap- 
provisionnement apr& le stockfisch importi!. C'est Ib un ph&nom&ne 
- ll-.--"_l"--l_------ll--------- 

(58) : Round cod 20 x 70 (variQt6 commune). ............. 358 s. 2 d. 
Sey ........................................... 269 s. 
Haddock ....................................... 299 s.16 d. 

(59) : 1 livro 13 s. par balle de 45 kg. Les droits ont double le 20 Octobre 

(60) : T .HOPSON - Communication verbale. 1967, pour des raisons purement fiscales. 



remarquable (61) qui pr6figrui-e eri quelque sorte ce yci so passera uu Ca- 
meroun duns ies ur?nees qui VCJ.~,;;. sui-.7rc. 



3.3.2.1 . Stockfisch : 
_---u_--- 

Ce produit (Eanla ---- En yoruba) est fort rare à ILORIN. Sur toute l'&tendue 
du prodigiaux march6 da cotte ville, le consultant n'u r6ussi b d6couvrir 
que d3ux march'andes da stockfisch, qui vendaient d'ailleurs surtout des 
crevettes sbch6as (ads) _I_ provenant d'lJIBU . 

Le stockfisch 6tait vendu non ps6, b la difference de ce qui a dt6 observe 
au Cameroun. Pour trois transactions, la pes& a ndarrmoins QtB proposGe 
apras coup aux acheteuses, st a donne des prix s'6chelonnant de 4 s. à 
5 s. 8 pence par Ib. (265 à 400 F. le kg). bes transactions sont si rares, 
et les quantitQs Qcoul&s sont si faibles, quo ces indications risquent d'être 
peu significatives. 

I I  est constitu6 par un cdkdale de petitos rues voisines du march6 principal. 
Une multitude d'bchoppes servent d'entrepijt h foutes sortes de marchandi- 
ses : tergales, viande sechBe, poisson. La presence des produits suivants 
a Bt6 remarquee : 

- Bunda (en yoruba : keli-keli) provenant du Bornou. Le produit etait 
transport de MAIDUGURI B ILCIRIM (par la route) coûte de 15 s. à 1 livre 
par sac de 48 kg. Les prix pour la même quantite, s'6tagent entre 5 et 7 
livres (la varigté eama serait plus coateuse). 

-- - 
emball6 dans les sacs de jute habituels, renforegs par des qordes. LO 

On fait observer que les prix ont bais& depuis 1963, et nous verrons plus 
loin comment ce ph6nomane peut 6tre interprete. 

- Poisson emball6 dans dera makara. -. - -.- - Ces remarquables emballages se compo- 
38glp'nt d'une natte constituani. un cylindre de 40 crri de diametre et d'un 

metre de long environ i la cylindre, ozt particl¡omer?t entour6 d'un revête- 
ment de roseaux formant berceau ; aux deux extr4mitQs du colis, une ar- 
mature en cerceau achbve do rendre I'enscmble parfaitecent rigide, et 
fournit 2 poignees, A Ilinterieur de la fiafie,? le poisson est enveloppe dans 
du papier d'embal lags . 

Le contenu de ces ---- makara - &tait variabje : silures fum& provenant de SOKOTO 
et BlRNlN KEBBl (poids 3.5 kg environ, prix &ages de 4 a 9 livros), I-^ kuma - 
fum& de qualité moindre (20 kg en-[iron, prix inferieur à 2 livres) etc ".... 

... 



Tous ces ordres de grandeur en matiere de prix de gros pourraient être 
schematisks ainsi (a I'Gpequa de !'.;nqui$te) : 

. 

PROVENANCE: I)ESIGI.:AT;$N DES PRODUITS : PRIX par LB. 

: Banda en sacs (Keiis-Kelij : 1 s. 6d. DORNOU 
SOKOTO : Silures en makara t 1 5 ,  6d. 

; Kuma. en makara. 9 d .  SOKOTO 

-...---- -----I 

----- -I-- 

I l  faut insister sur Is fait qu'il s'ugif de simples indications ; les prix de 
gros sont extriiimement spsculutifs et peuvent varier d u  simple au double b 
I'int6rieur de I'ann6e ; ceci est particuiiBrement vrai d u  -I_-- banda. 

MARCHES DE DETAIL : 

Plusieurs march& de d6tail ont 615 6tudi4s : le march6 principal d'ILORIN, 
le petit marche du quartier Gcrda, le march6 d'O8foje (à la sortie de la 
ville) o 

Sur le marchi! principal: le nom5re de vendeuses Qtaii. relativement bas : 
une quarantaine tout IW plus. routes ces cornr;rorg;antes travaillent pour 
des grossistes d'ILORIN, et elles ignorent on géndral la provenance exacte 
d u  poisson (63). La vent$ de simp!es brisures alest pas rare. Les produits les 
plus frequemment p:QseniEs son: 

- les silures fumés (abori), LI--- erarids OU pekits, provenant du Niger (Jebba) 
ou d u  Nord. bes pr!x depassent rareneni 2 s. par Ib (130 F ,  le kg). 

- le banda (Keii-Keli) vendu 2 it 3 s. la lib. r: les vari6t6s sont nombreuses, 
1-- ------- 

I'6tat de conservation CSSI. plus ou moins bon (65), et on consgquence les 
prix par Ib. sont très disperses. 

Dans I'snsomble (voir Annexes 
ce ir 4 shillings par Ib. La dis+ribwtîon est assez 6talQe vers la droite et 
la valeur modale avoisine 2 s. pa;. Ib. C e  sont Ib des prix de saison des 

les prix vont donc de 1 shilling 6 pen- 

(64) : Ellos indiquent par exemple ; Arswa (le Nod); ce qui peut desi- 
----e 

gner aussi bien SOK OT6 que lo Bomou. 

(65) : Pour am6iiorer l'aspect d u  produit, !CS marchandes brossent chaque 
I morceau de banda,. puis eiles i'enduisont d'huile avec un pinceau . 



pluies, plus blev6s que ceux qui prevalent pendant le reste de I'annBe, 

A la date do I'enqugte, let; prix paraissaient moins 6levés sur les deux 
petits march& que sur le march6 principal : le poisson y &fait en assez 
mauvais &tat, st se pr6sentait en unit& de trbs faible dimension. 

3.3 .IE* .3. Poisson conge16 t 
_-------_P.---- 

Le prix d'achat d u  carton de 66 Ib (30 kg) est de 2 livres 15 shillings à 
IBADAN, pour des Horsemai:horeI Chinchard (Saurel) de la firme CHARNAS 
A Ilinterieur des cartons, le poisson est emballe dans des sacs de plasti- 
que ; son &tat de conservation est excellent. 

Sur le marché, le poisson est rBparti en lots de 6 poissons environ, pesant 
approximativement 6 Ib. Chaque lot est vendu 6 shillings 6 penco. bes 
poissons sont revendus b des prix qui vont de 1 shilling à 1 s hilling 6 
pence l'unité. I I  n'est pas pratiqug de pes&. 

Le poisson n'est pas ngcessairement revendu en I'état. Des fillettes se 
chargent de \e d6biter on franches de 30 g environ, qu'elles font griller 
pour les revendre chacune à 1 ou 2 pence. 

Les commerçantes sont unanimes b d6clarer que ce commerce a etE. tres 
desorganis6 par le départ des lbo ; les prix ont monté, les quantites trai- 
tees sont bien moindres qu'auparavant. 

I I  importe de retenir que le prix de détail est 8gal ou l6gGrement sup& 
rieur h 1 shilling par Ib (66), soit 70 F. CFA. le kg. Le poisson congele 
se vend donc beaucoup moins chor on Nig6ria qu'au Cameroun. 

Les prix observés sont donnes 13 l'annexe 10. Seuls, trois articles ont des 
prix comparables b ceux des produits traditionnels : les sardines et les 
maquereaux d u  Maroc, les pi lchards ds Cornouai I les. 

- Le prix auquel est vendu lo Stockfisch B ILORIN est legarement supe- 
rieur b celui auquel on pourrait &couler le sal@-s6ch6 (3 shillings par Ib ,?). 

(66) ; Les prix donnes par SAGUA (1966) n'&aient quo de 9 à 10 pence par 
Ib. 



- Le prix du- poisson fum6 traditionnel est égal ou inf6rieur b celui 
du sal6-sech6. 

- Le prix du poisson congalsi est nettement infCrieur b celui du sal&-s&ch&, 
à moins que les comparaisons ne soiont Faites par rdference a I'6quiva- 
lent de poids frais. 
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Avant d'essayer de rksumer tout ce qui p nvient d'insis- 
ter une fois encore sur le fait que le Probleme ne saurait se poser 
exclusivement en termes de prix. Les comparaisons entre le prix de 
tel et tel produit ne sont significatives que dans la mesure o3 le rem- 
placement d'un produit par u n  autre constitue une modification des 
habitudes de consommation b I'int&rieur d'un modele de consomma- 
tion donng, sans exiger l'abandon de ce modele de consommation. 
Une diff&rence de prix peut faciliter mais Certainement pas susciter 
le passage d'un modele de consommation à un autre. 

-----.----- 

En d'autres termes, le rapport de prix entre poisson sa16-sbch6 et 
poisson fumd peut n'exercer aucune pression sur le rapport des quan- 
tit& 4coulQes si les consommateurs de l'un et l'autre produit appar- 
tiennent b des ensembles culturels non communicants, ou imparfaite- 
ment communicants. 

Dans la mesure où le poisson salg-séch6 apparartra comme un produit 
parfaitement nouveau, non rattachable à u n  ensemble culturel donnd, 
rien ne peut être dit b priori sur la mesuTe dans laquelle ce produit 
pourra être adopt6 par de nouveaux consommateurs b cause de son 
prix relatif. 

.-.----- 

Les prix d u  produit sont tres comparables au d4part des regions de 
production au Tchad et en MigQria. Les circonstances dans lesquelles 
s'effectuera la distribution sont au contraire differentes en Nig6ria 
et au Cameroun. 

4.2.1 . Circulation duJroduit et barri&res douanieres. ------- -111 ---A-- 

Depuis la rupture de I'UDEAC, et bien que le poisson sale- 
sech6 embarqu6 à FOKT-LAM'! provienne aussi bien du Came- 
roun que d u  Tchad, on risque de se heurter à une barriere doua- 
nière en acheminant d u  poisson de FORT-LAMY ti BAFOUSSAM 
ou à KUMBA. Logiquement, i l  ne devrait pas en $tre ainsi, et 
nous avons montre pourquoi. La solution adopt6e en fait d6pen- 
dra cependant d'imp6ratifs politiques gbdsaux qui n'ont pas 
à être discut& ici. 

En NigQria, le produit circulera au contraire sans rencontrer 
de barribres douanibres. 
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4.2 .it. Struerure aes prix dans los rdgions tie consommation. --- ---- ----------1__--- 

Au Canieroun, cette structure des prix est profondQment 
artificiel le . Les disposi tions douanieres font que le 
stockfisch est vendu b des prix-d4tai I avoisinant 500 F. 
lo kg, soit le double d u  prix auquel sera vraisemblable- 
ment vendu le salQ-sQchQ (67). 

I I  est tentant, dans ces conditions, de raisonner en termes 
d'EIasticit6. En admettant que stockfisch et salb-sbch6 
paraissent substituablcs aux consommateurs, l'introduction 
de sal6-séchZ équivaudrait en sommo 21 une diminution de 
50% d u  prix d u  stockfisch. Si I'&lasticitE-prix de la de- 
mande de stockfisch &tait de l, les JOC millions CFA. 
annuellement affectes par les consommateurs à l'achat de 
600 t. de produit pourraient theoriquement financer l'achat 
de plus de 1 .O00 t. de sal6-s6ch&. En fait, une baisse de 
moiti6 d u  prix d u  stockfisch - ou plus exactement le rem- 
placement d u  stockfisch par un produit substi tuable coûtant 
moiti6 moins cher - ferait certainement plus que doubler la 
consommation (68). 

C e  raisonnement est contestable pour deux raisons : 

- Globalement, tout se passe comme si les consommateurs 
de stockfisch Qtaient d6Lb en train de se tourner vers d'au- 
tres produits : poisson fum6, poisson congele, produits de 
conserve. 

-- - 

- Dans un dos deux points de vente choisis au Cameroun, 
i l  n'existe pour ainsi dire pas de consommateurs de stock- 
fisch : à BAFOUSSAM, en effet, les gens ne consomment 
pratiquement que du poisson fume. Le prix de ce produit 
$tant à peu pres Oe m ê m e  que celui d u  sal6-s6ch6, les 
gens n'auront aucune raison de changer de produit ; au- 
cune diffQrence de prix ne les y incitera, et m ê m e  si 
cette difference existait, i l  n'est pas certain qu'elle se- 
rai t persue . 

---.--------UII---- ----u..-- ---------1----11_-_.1- 

(67) : S'il n'est pas tax6 par lu douane entre FORT-LAMY et le Cameroun. 

(6d) : I I  ne faut pas raisonner sur un nombre fixe de consommateurs ; ceux qui 
achetaient deià du stockfisch achèteront plus de sal6-sech6, ceux qui n'en 
consommaient pas du tout commenceront à en acheter. 



A KUMBA, i l  existe des consommateurs de stockfisch et 
ia diffQrencc de prix pourrait les amener b s'int6resser 
au sal6-séché. Le gros de la population consomme ce- 
pendant surtout du poisson fumb, qu'il achhto 250 F. 
le kg, donc au même prix que lo sal6-séch6. Lb, encore, 
par consgquent, les perspectives peuvent paiaître assez 

minces. 

En Niggria, la situation est très différente. Le prix du 
stockfisch n'est pas artificiellement relev6 par des taxes 
douanijres prohibitives, le produit se vend à 4 shiIlings 
la Ib environ (69)) et par consQquent, le sali-s6ch6 jouira 
d'un avantago beaucoup moins considérable qu'au Cameroun. 

Cette conclusion doit être assortie de deux qualifications : 

- I I  est probable que le prix du stockfisch va beaucoup 
augmenter puisque les importations ont cess6 Cela pour- 
rait favoriser les ventes de sal6-séché. 

- A thORlN cependant, ces effets seront peu perceptibles 
puisque les consommateurs de stockfisch sont tres peu 
nombreux, O n  retrouve une situation du type de celle 
de BAFOUSSAM : los gens consomment surtout du pois- 
son fum6 du Fleuve Niger, d u  Bornou ou de SOKOTO, 
et ils ie payent 2 ou 3 s ; par Ib ., soit un prix 6gal à 
celui d u  sal6-seché. Là encore: par consgquent aucune 
diffgrence de prix n'incitera ces consommateurs b chan- 
ger de produit. Une étudc de marche r6alis& en 1966 
(70) tend d'ailleurs b montrer que les gens d u  Sud (LAGOS- 

prefarent le poisson fume au sald-s6ché. A la question 
"Ce type de poisson aura-t-il d u  succ&s ?I' on comptait 
100?& de rdponses affirmatives pour le poisson fum6, 60% 
seulement pour le poisson sal/;. 

IBADAN - ONITSHA - ENUGU - ABA - PORT-HARCOURT) 

(69) : A ILORIN les prix sont moindres à LAGOS ou ABADAN. 
Cf. DAVIDSON Thomas (1967) - p. 20. 

(70) : STILLWELL ( 1966). 
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Une circonstance particulibre favorise actuel lament le 
progrès d u  poisson fumé, diminuant ainsi les chances d u  
sal&s6ch&. Les prix d u  --- banda ont très probablement dimi- 
nu6 depuis quelques anndes : la constatation a et6 faite dans 
le Bassin Tchadien c et à ILORIN. Voici comment on pourrait 
analysor ce qui s'est pass6 : les commerçants Ibo qui trans- 
portaient et écoulaient le ---- banda d u  lac ont cess6 leur atti- 
vit&. D'oii chute des prix dans les rggions de production, 
par manque d'acheteurs. Dans les regions de consommation 
au contraire, le manque de ---- banda aurait d Û  faire monter les 
cours. En r&aIitS, les regions autres que le Biafra ne man- 
quent probablement pas de ---- banda, bien au contraire, car 
c'est vers elles que s'oriente --- toute la production commercia- 
lis& actuellement. C'est ce qui explique la baisse des cours 
constatce à ILORIN . 

Signalons en terminant quo la production de congole est 
beaucoup plus avanede en Nigeria qu'au Cameroun ; dans 
la masuro 03 les consommatcurs da poisson fumB acceptent 
de modifier lours modbles da consommation, c'est plus vers 
le poisson conge16 quo vers le salé-s6ch& qu'ils se tourne- 
ront (71). 

Lo poisson salc-si-che no semble avoir d'avantage dgcisif en 
matière de prix que par rapport au stockfisch, et encore seu- 
lement au Cameroun, o3 cet avantage Erst d û  à une structure 
do prix totalement artificielle. En NigEria, l'avantage d u  
Sals-scchi sur le stockfisch est beaucoup moins important, 
mais i I pourra s'accentuer prochainement. 

Artificiel QU Cameroun, restreint en NigQria, cet avantage 
parart de toute fagon difficile b exploiter puisque lu consom- 
mation de stockfisch est quasi-nulle dans deux des points de 
vente choisis (BAFOUSSAM % ILOKf N). 

Le poisson fum6, pour lequel les populations tgmoignent par- 
tout d'uns netto prGfCrence, se vend B des prix qui rendent 
toute cancurrence tres difficile. 

Le prix d u  poisson congele dans les rdgions en cause est tras 
inferieur à celui d u  sal&-s&ché (b moins qu'on n'effectue la 
comparaison en équivalents de poids frais). 

-- ------------- ------I_-- 
(71) : L'objection selon laquelle les Africains preferent le poisson d'eau douce 

au poisson de mer est valable, mais insuffisante. La consommation de 
poissons de mer O en fait beaucoup augmentb pendant la periode recente. 



Les conclusions prQc6dentes obligent B dire que les perspectives de 
ventes d u  poisson salG-sdch6 dans les points choisis ne semblent pas 
particulierement encourageantes. Gans ces rbgions, la pi3che en mer 
et le traitement sur place per cong6l~tion, sSchage sf surtout fumage 
constituent probablement les solutions Bes mieux adapt4es aux circons- 
tances. C'est d'ailleurs vers dcs solutions de ce genre qu'on s'oriente 
de plus en plus. 

F\BCanmoins, la complexit& de Ia situation prmet d'espcrer que l'ex- 
pgrience de vente d u  sal&-s&ch& ne sera pas d6pourvue do SUCCBS, 
&tant bien entendu que ce succbs restera probablement limit6 

Cela ne veut nullement dire que la production de poisson salé-séch6 
dans le Bassin Tchadien n'ait pas d'avenir. I I  conviendrait seulement 
de prospecter deux types de march6s : 

- des march3s d6jb consommat~urs de poisson scchr", et dans losquels 
l'apparition d u  sal6-sQchb pourrait 6tro intcrprdt6e comme une am&- 
lioration, non comme un changement des modèles de consommation. 
kcs zones cotonniares du Cameroun et d u  Tchad sont un bon exemple 
de ces march&. La ville de FClRR-LAMY elle-même pourrait sans 
doute absorber una certaine quantite de poisson salE-s&chL. 

- cartaines regions dont on a des raisons de penser qu'elles pourraient 
udopfer assez facilement le nouveau produit. C'est le cas de la 
R .C .A. et d u  Congo-Kinshasa. L'association ds. la R .C .A. avec 

le Tchad permettra d'eviter les m&comptes rksultant de l'application 
d'un tarif douanier ; par ailleurs, le poisson sa15 est doià connu 
et apprGci6 au Congo-Kinshasa (72). 

5.2. RECOMMANDATIONS PARTICULIERES. 

Puisque I'exp6rience est d6ià engagge cependant, i l  convient de la 
poursuivre duns les meilleures conditions possibles. Tel est le but des 
suggestions suivantes (73). 

---- I --- .---------I_-- 

(72) : Ce poisson sal6 vient d'uganda. I l  est recherch6 en tant que tel : 

(73) : ie terme de suggestion est employe b dessein. Le consultant SB rend par- 
les gens r6cupBrsnt Is sel au cours des operations de, cuisson. 

ikditement compte que son s6iour de 10 jours à FORT-LAMY ne lui permet 
~ J I S  d'appr6cier en pleine connaissance de cause les agsultats d'une entre- 
prise que les responsables locaux ont men& à bien de façon remarquable 
depuis le d6but. 



5.2.1 -1 DQsknation du produit. 

La premi6re ,suggestion ports sut un d6tail mineur mais non n6- 
gligeable. I I  serait bon de trouver, ou de faire trouver par les 
pêcheurs ou les dommersants, un nom vernaculai re permettant 
d'identifier rapidement et simplement I C  poisson sal6-ssch6. 
C ~ m m e  le terme de ----- banda, ce nom devrait faire allusion QU 
mode de pr6parotion d u  poisson. 

5.2.2, Compression dosErix ------ de revient. 

Les prix d u  poisson salt-s6chi sont deià trop 6levEs pour que ce 
produit puisse concurrencor g6nBraIement le poisson fumi.. I I  im- 
porte donc do comprimor ces prix au maximum. A cet effet, les 
mesures suivantes pourraient &tre onvisagccs : 

- Conserver ou Ctendre au maximum la formule de l'achat b des 
pScheurs trovai I lant de façon ind6psndante. Ainsi pourra-t-on 
&vi ter los frais gin&raux qui gravent toujours les entreprises 
fonctionnant en rigie. Ainsi pourra-t-on tirer parti au mieux 
dos difficult6s que les p6eheurs trouvent 6 6couler lour I- banda. 

- Harmoni~er dans I C  sens d'une compression gin&rale les prix 
pratiqu6s par Ie C.T.F.T. et le Serviez des Pêches. Ceci 
vaut surtout pour le salanga. 

., Restreindre certaines marges (QU moins quand Ia question de 
l'emballage sera r4solue). Le Service des Pi$chas Tchadien 
pourrait sans doute vendre à moins de 120 F. le kilo, le poisson 
qui lui est livr6 b dO F . le kilo par I C  C .T.F.T. ; cela paraît 
possible notamment quand I C  poisson est revendu à la SONACBT, 
dont le sigge et les bureaux d'achat se trouvent b FQRT-LAMY. 

- Etudíer un certain Clargissement ds la gamma des prix pratiques 
tant (4 i'6chat qu'à la vente e Tout prouve que las pgcheurs 
comme les consommateurs sont tr&s conscients dc Ia valeur plus 
ou moins grande des diffBrents poissons ; le prix d u  banda no- 
tamment peut varier beaucoup suivant qu'il s'agit de -- tila&a, -I 
de Clarias ou de Gymnarchus. -_I-- 

---- 
-- 

- Obtenir l'abolition d u  coOteux monopole des transporteurs 
tchadiens sur le trajet MAIDLIGUkI - FURT-kA%viY , et un 
alignement des prix de ces msmes transporteurs sur ceux de 
leurs concurrents nig6riens. Chci reviendrait à faire baisser de 
moiti4 le coût d u  transport d u  sel entre A41AIDUGUri1 et FORT- 
LAMY. Le coût de production d u  sal&-s&che se trouvorait alors 
diminu&. 



- Toujours en ce qui concerne le sel, i l  faut souhaiter que les 
psssibilit6s de praducïiom indusirielIo de S C I  tchadien soient 
syst6matiquement explorges - et plus prGcisbment, que les 
projets d'enquête 6labor6s par la Trirection des Mines et de la 
GQologie puissent recevoir QU moins un commencement d'ex6- 
cution. 

5.2.3. Co%ression dos coûts de distribution. - -----------Y- 
Emballages : 
--.--I.- 

La C .T .F .T. et le Service des Pêches ont accord; au Tchad une attention OX- 
tr6me QU Probleme de I'omballage I et do nombroux essais ont 6th tentes. On 
doit souhaiter que ces exp6riences aboutissent promptement, et qu'elles soient 
faites aussi en Nigeria. Peut-itre y a-t-il lieu de sugggrer que ne soient pas 
néglig4es les possibilitih d'utiliser ou d'adapter les emballages traditionnels, 
entre autres le makara à armatuw rigide qui Q 6té observ6e s u r  le march6 
d'ILORIN. 

-3_ 

Frais de douane : 
I------ 

Quel que soit le rQgime gQn6aaI qui sera mis es? place entre le Tchad et le 
Cumeroun maintenant que I'UDEAC u cess6 d'exister, i l  est indispensable que 
le poisson sal&-s6chQ puisse continuer à circuler en franchise entre FOKT- 
LAMY et BAFOLJSSAM ou K U M B A .  he Cameroun ot le Tchad, qui sont fous 
doux membres de la Commission d u  Bassin Tchadien, se sont mis d'accord pour 
une mise en valeur commune de la region en cause ; la m ê m e  Commission CI 
approuv6 le choix do BAFOUSSAM et de KUMBA comme points de vente d u  
poisson sal6-sGch6. Pour valider ces deux d&cisionsc i l  est logique et n6cessai- 
re de s'abstenir de toute masure tendant b restroindrs, entre Tchad et Cameroun, 
fa circulation du poisson Ù la doscento, lu circulation des caisses d'emballage 
h la montée. 

Securc"t4 de Ia circulation : 

Les saisies dont se plaignent les commerçants de stockfisch b DOUALA caugmon- 
tent les risques et entrÎnnont dos hausses de prix en fin de circuit. Si des saisies 
de ce genre devaient porter sur le poisson sal6-sQch6, fe succès de I'exp6rience 
serait tres vita compromis, I I  importe donc que des normes prGcises, crisdment 
contrôlables, soient fix6es et appliqu6es par les Services Sanitaires. Bien en- 
tendu, le poisson sal&-s6ch6 devra être reuni en lots homogQnes r6pondant b 
des sp6cifications constantes. Toute saisie frisant l'arbitraire devra alors être 
rBprim6e avec la plus grando s6v6rit6. 



5.2.4. Agents de la distribution. 
-"-̂------ ---- 

Au Tchad comma au Cameroun, le poisson sal&-s&chb est pr6par6 par des pê- 
cheurs ind&pendants, et cette situation n'a pos peu contribu6 aux succ&s re- 
marquables enregistr6s iusqw'ù prQseni. Dans IC  m G me esprii, i l  sera nt5cessai- 
re de collaborer au maximum avec les commerGarits deiù en place, au lieu 
d'utiliser les services de Coop6ratives plus au moins crd~es par l'Administration. 
L'expQrienco montre que ce genro d'organismes ne fonctionnent jamais de fa- 
çon satisfaisante ot que I'hostilit6 des commerçants priv6s suffit Ci ruinor los 
projets les mieux eonsus. Les contacts pris par le consultant à lLBRiN,v entro 
autres, permettent de penser que la collaboration avec les commerçants locaux 
est possible ot doit de toute fason Gtre activement recherchQe. 





ANNEXES 1 - PRODUCTION & VENTE DE POISSON SALE-SECHE A U  TCHAD 
-...A--- 1_--------------- 

. 

* 

- 

10/02 au 27/85/68 ' DdUGtA 4.804 kg 35.392 UnifBs 
* 

1/01 au 13/0%/6d :: SAGOUR : 3.073 kg : 32.919 Unites 
11/04 au 2d/05/68 : ' FARCHA 2 kg : 16.7d7 Unit&. 
iUSqU'QU 7/05/6d : MAILAC) : 1.143 kg : L 

I . C.T.F.T. 2.560 kg 3.83d kg. 
* . 
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1 .2. Ventes effectuees par le Service des Pêches 
---II_-- ------u_ 

d'8vri I 1967 iusqu'au 27 Mai 1968 en kilogrammes. --- ----------- 

' 5..0.N.A.C.U.T. . 13 .î99 2 .o00 
: INSTITUTIONS PUBLIQUES 1.140 - 
' COiVMERCANTS 1.110 . 
: AMBASSADEUR Fi .C .A. 6dO 
BANGUI : C.C.S.0 

: BANGUI : DIAZ d FkEBES 

. 3 .O80 
500 

344 

3 .o00 

400 
BANGUI : FERREIRA 800 5GO 

: Commission du BASSIN TCHADIEN 3 70 - * . 

-- &- ---------------------I- -Lp--- 

: T O T A U X .  ......... . . .  i 2c.899 
i 

Source : Service des P8ches - FORT-LAMY. 
--I_ 



A N N E X E S  2 - RECETTES fi DEPENSES D E S  UNITES DE PECHE PILOTES 
de : 

lo/. K AYA .. Y A K O U A  -------- 
zo/. CARANDOLFOUA I 

de Novembre 1967 6 Mai 196d -- -------I_- 

(Lac Tchad) 



Jo/ KkYA-YAKOUA : Monsieur BAkKiAA1 BRAHlM avec 2 pêcheurs (Salari& 3). 

---.. ----. .--------------------------------------’---~--------=c-----------------‘-------------‘------------------------=== 
il I 
: 

f 

AANEE P M3DS ; 
i?ECET-i-ES I DEPENSES --- 

Sel P 
----I_-- : RECETTE 

BRUTES : Essence. I Divers i Amortisse*- t 
--- 

6 
f 

NETTE. 
y 

f : I : 
TCI-TAL” 9 

: 
ment5 E l 

t I -- - f I --q-.---4- -7------ ----LII-4------v : 

: : 
P 

N QV /‘D 6 c . 1967 f 30 .ooo : 
: 

4.956 i 
t 

9.350 1 i : i 

--+ 
I I : i 14.30& ‘ 15.7cx5 

I !--- t 1 
-- l I ---- L 

i i 
I 

---d..“-..- 

DQt:Lz mbre 1967 i ; B i i 

JCXi~.,fI@6- 1968 ; 
39.600 : 6.6CO : 11 .ooo ; 1.996: I 

i i 
t 19.59c ; 2c .Llr;r 

+-----. _:.-----, 
D 

--^. _-v-B- : 
I f 

l~----.F+- --L I 

hn\ /Fév , 
: 

196LI i i6.COû ; 
r 

2.640 ; 
: 

13.2oc ; 
: 
: 

6 J5.&4@ i 168 
: : f---4.__-. 6 : I 

: 
l --1< - ----- 

t 
-r---- 1 

t 
--.-----~w-~---ew~d.--_f-E-- 

Fév ,,‘Mars. 1968 ,! 2 3 * 400 i 7.260 ; 2.4OG ; 
I 
: 6 ,936 i t 

5.79c 
1 i 

--- “. +----- 
i i -r--+--...- , i : 

16.610 i 

-AL--- “--- I 

: : I 
f 

I 
+“------“-~ 

I : 
I 

Mar ,%vïi f 1968 f; 30.000 ; 5.250 : 2.400 
: i 7.54)13 

: 
15.150 : 14.856 

I I 5 
-- -----------?- -----------?- 6 : -- +-----+--- “--a----’ I --- 

I : I 
: 

-i- 

1 .67@ ; 
I I 

AV:; ‘/Mai 1968 i. 
I 

25.600 ; 5.250 ; 600 
: 

t 
6 *,dQ-J ; 12 *ZBtl 

--L---- : 
6 

13*3fZ@ ; 

--- --------;-.- I--1 ---- -&.-- ~ :-.-.-.- 

T(T;-j-;Z;L : 
1 

--&---- 

i 
‘163.600 I 31 .950 : 

I 
38.956 : 

I l 
m.&% : 

: 

---. ..“.__ ( 
94 .UlC 

e-s _- I -._----- ------- f -m---w -e---e 
i t 

------ i 
3.060 ; 
----_ 1 : 

; 6&.79ti 
-----_ ------ B--w- ----- ------ --.----- ---a-- ------- 

i 
: : 

: : : 
t 

: ---,- I : : : 
: 
1 

_--. -=----------------------------------------------------------- ---------------------------------------------==========~=========-,=-Ic==,======= 



ANNEXES 2 
2O/ GARANDOLFOUA I : Monsieur BQDOU ISSAMI avec 2 pêcheurs (Salari& 3) 

Source : C.T.F.T. - PAtEtS 

I 
ir7 

I 
d 
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ANNEAE 3 PRIX DU SEL A F0kT-hAi14'Y. 

3.1 . Lot de 3 .O00 5acs de 66 Ib. en urovcnance de HAMBOURG. 
(Net : 51 .360 kg - Brut : 54.702 kg.) - - 
C .A.F. /?PAPA. .................... ..587.325 &.CFA 
Transport BA,PI?,P~-.ial.,lPUcf;l"31'\1.. ....... 491 . 5 5 ~  
Transport AL':IDUGUKI - LLk4Y.. ..... 437.63G II 

Douano tchadienne.. ................ 154.34C 
(Frais divers - Transit.. .). .......... .pour mgmoire. 
prix do revient FC)kT-I-As\;z.Y.. ....... .l .719..392 
Prix de revient par sac.. ............. 574 It 

Prix de vente en gros ................ 645 'I 

'I 

Il 

I' 

Source : C .&.A .a. 

3.2. Lot de IC6 tonnes en provenance d'Allemagne. - ----I-- ---.--- 

Valeur depart ...................... 750 . O W  &.CFA 
Transport mari time. .................. 3 12.6i37 I' 

Assurance, etc. ..................... 133.506 'I 

Divers. ............................ pour m6moire 
Total C .A .F. APAPA ............... .1 .2& .COO 
Douane tchadienne.. ................ 32O.CCG I' 

Transit, etc.. ...................... 59 .COG 'I 

Transport ilPA,PA - ZviL~IDkSGURI ...... 
Transport MAIDLJGUkI - E/".tMY. ...... 859 .5LL II 

Transit N . S .C. K . N ................ 23.4W 'I 

Prix de revient FOkT-LAMY.. ....... 3.325.CQ8 
598 Il Prix de revient par sac.. ............ 

Prix de vente an gros.. 690 'I 

II 

Z25 . b W  

'I 

............. 

Source: N.S.C.K.N. --- 
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ANNEXE 4 PRI/S DU POISSON OBSERVES SUR LE MARCHE DE ---- ---- ---- --- 

MAIDUGURI (Nig6rEa) Ic CI Mai 196d. ---- 

,================================================================= 
:: 

ORIGINE 
: 

DESIGNATION 
: : 

i PRIX PAR lb. ; 

: : . 
A----- : -- -- --e--P-- 

: : . : 
: MAIDUGURI. : Komsdu szkh6 (Ciarias} I 9fi 1Cd. : --.- -_I_ 

: MAIDUGURI ’ Karwa s&ché (Tilapia) (1) : 4à Sd. 
: 

: : -- : :: 
: K BUSSERI. : Ssi (alestes) sQch6 I_ -- : 1 shi Iling 5 pences. : 

: ABADAM. i Binga s6ch$ (llydrocyon) i 1 s. oulld. : 
: -- 

J Y 
: 

: BAGA. ogori (SGché) (Lates) I 1s. 3d. : --- 

i BAGA. I Yogori s&zh& (hates) f 2 shillings 
: 

-- 

: TCHAD. ; K 
: 

omoclu fume (CI larias) I 1s. 5$. : ---- 

i WULFO. i lJ an Su&i (Gymnarchus) 
: 

PV -- i 3s. . 

: ABADAM. : Banda : 2 s. 3d. I -- 
: : : : 
: : : : 
================================================~============~---- 

(1) : Prix do 1/2 gros (carton de 44 lb). 
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ANNEXES 5 - M O U V E M E N T S  D U  POISSON ENTRE TCHAD B C A M E R O U N  

5.1. Importations de poisson d'ecl~u douce au Cameroun 
en movenance d u  Tchad. 

- ------- 

( A m b e  fiscale : 1966/1947). 

Cameroun Occidental : o 8 

Source : C.I.D.E.P. Y A O U N D E .  



5 .IB. Exportations de poisson d u  Tchad de 1964 à 1967. 
----I_--- I --II 

Quantitis : tonnes. 
Valeur : 1 .QCG F.CFA 

Source : Service de la Statistique ( FORT-LSN\Y ). -- 

I 
B2e 
hn 
I 
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A N N E X E  6 - IMPORTATIONS DE STdCKFISCH A U  CAMEROUN. 
----II- 1--_1_1- 

Source : C .I .D .E .P. - YAOUNDE. 

Cameroun Oriental : 57.493 .CO8 

Cameroun Occidentalf _y_- 745.145 .QOU 
E nsem b les : 133 .633 .o00 - 

F.: 412 t. 5 : 

F. : 191 t. 1 : 
F.: 683. ,.6 : 



ANNEXES 7 - PRIX DU POISSON OBSERVES A KU1\ABA (Cameroun Occidental) 
--.II--.----- --- ----- - 

7.1 Prix d u  poisson observes sur le march6 prineipcal de KUhci,;A -- ----- ---I___- 

(Ibs 20 ,% 21 Mai 19613). 

' BETIKA 
: BETIKA 
: BETIKA 

: DOUALA 
: DOUALA 
: BETIKA 
: BETIKA 

BETIKA 
VICTORIA 
V I C T OR B A 
BETIKA 
DOUALA (?) 
b OUALA 

: BETIKA 
. BETIKA 
: BETIKA 
: ?  

Shunuz fum& 

Shanuz fum6 
-1__ 

Bsnga fum6 -- 
Brisures de bonga 

Brook marriage (7) fus176 ou grill6 
-- 

I1 II Il II 

II I I  II II 

265 F. 
380 F. 
326 F. 
220 F. 
290 F. 
130 F. 
17% F. 
235 F. 
265 F. 

--. Mandiamotu, _I petits p~issoi-ts s$eh&s 115 F. 
II II II II 1'18 F. 

._I- Nnang 

Kwakols fwmg 
II  I I  

: Kanda 

' Kwanata 
-UI_ 

. -- 
: Raie furnee 

: Crevettes s d c h ~ e s  

190 F. 
225 F. 
335 F. 

-- - 
(I) : Poisson peu apprBci6 ear i i  se dissout jusqu'à disparaître lors de ia cuisson. 

D'o6 son nom pidgin (deformation de l'break marriage") qui fuit allusion aux 
reproches -menant 6ventuellement au divorce - $un mari peut faire b sa femme 
quand i !  constate la disparition d u  poisson qu'il l'avait chargee de cuisiner. 



Shanuz fum6 

Brook marriage fum6 
Gnfi 16 sur roseau). 

---. Mandiamotu I-.I (de TIK O) 
Crevettes sbeh6cs 

248 F. 
246 E. 
26C F. 
26tf F. (1) 

40dl F. 
340 F. 
18@ F. 

195 F. 
la0 F. 
2dO F. 
4613 F. 
125 F. 
150 e. 

(1) : Compfo n ~ ~ l  tenha d'un ecrdeaw uccordC b l'acheteuse. 

(2) : Gu&re plus apprLei4 que le llbr3ok marriage", car toujours plein de 
sable. 



ANNEXES 7 - (Suite 2). - 

: Sardines des Canaries 
: Pilchards de Hollande 

50 ß. : 90g. 

35 F. : 17og. 

Pilchards de Poisgne 70 F. 4oc g. 
: §iIverfish 66 IF. : 225 g. 



ANNEXES d y_-- - PliIX c%U POISSON OBSEhVES SUK LES MARCHES DE -- 1-.--<----p 

BAFOUSSk bi & 3ANDJOUN. ---- - 

U. 1 . Prix des poissons fum& e t s6ch6s sur le march6 de BIiFBUSSAM --- ---~“-*--- ---------...--.-- 

(ic 25 Mai l%ti) . 

: PkOVE NAMCE: : PRIX au kg. 
:.-- ---+------.----- ------~-------,---: 
: 5 OUAbA : Bonga fumé : 220 F. (1) : ---- 

: 5 <-JUkb$ : Bllolo fum& : 450 F. : 
: 

5 0UAL.A : l3ilslo fum& 
: 

258 F. 
: 

: .-- . : : 

: ? : Ma$ janga (crevettes séchQes) : 2dQ F. : - 
: 

? ’ Mand jamoh sdch$ 
: 290 F. 

: 

: . .-.-- 

: DOUALA I Sapa fumYc: 
: : 
: 556 F. : 

: 5 OUAkA 3 . apa fume 
: 

520 F. 
: 

: 
: DQUALA I :apa fumé 

: : 
: 460 F. : 

: E : : ----------------------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------------- 

(1) : Soit 8 unités pour 180 F. A DC.IUALAd le même poisson vaut 18.5 F. 
le ki ICI (environ) soit 9 unit& pour IOC F . 

: : : : 

: Viande fumée : : : 
: 

Nord (?) ’ 
. 

Yumbap 
: 245 F. 

: .- . : : 

: ? : Intestins fum6s : 240 6. : 

: : : : 

: : : : 
: . . : : 
------------------------------------------------------------------ -------------3------------------ -----------------------e 



ANNEXES 3 .. (Suit, 1). 
---.---II---- 

3.2. Prix d u  poisson cangeii observ&s sur le march6 de BAFOUSSAM ---- -I--- --- 
(Ie 2% Mai 1968). 

DE s D G N A T  li 4 N P k I X  ou kg. 

: Turbot ....................... : 

. Dorade grise .................. 
: Dorade noire ................ : 
. Bar ......................... 
: Gros Bar ................... : 

. 

. Capitaine .................. 
: i\/iachoiron ................. : . . Sole ...................... 
: Raie ...................... 
. Brochet ................... 
: Maquereau ................ 
. Carpe rose ................. 
: Crevettes .................. 

200 F. 

N'ttaisnt en vente le jour de I'snquGtc? que des dorades et des bars. 



ANNEXES 3 - (Suite 2). 

. Harengs fum6s (1). ............... 278 F .  

(1) : Smoked Herrings de Norv&ige, TflSSEBliO & C .AALESUND. 

3.4. Prix d u  poisson en boites - (march6 de BAFOUSSAk4). -- 

Sardines B l'huile d'olive 65 F. 12.5 g. 

Pate de sardines d u  Marse 30 F. 75 g. 
Sardines b l'huile d u  Maroc 



ANNEXES 3 - (Suite 3). 
"* I 

Brisures do Bonga : 2550 F. 

(Kokkat hau Madjanga) ' , 100 IF. 

-.-- 

Crevettes sQchQes 

. 



Source : Statistic Office - LAGOS. ---- 
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ANNlEXES 18 L PRIX DU PQSSSON OBSEkVES A ILOFtIN 

-I 

(Etat de Kwarcl, Nigeria). 

. 
: JEBBA (Niger) : Osan fume 

~ J E B W  : Osan fun16 
3 
JEBDA 
SOKOTO 3 

BORNOU 3 
Nord 
3 
3 

I 

Osan fumG 
Absri fume 
__c 

Abgri fum6 

Abori fum4 
Abori fume 
Abori fumQ 
Abori fum& 

I - 

: 2s. 6d. 
: 2 s . d d .  
: 3 s. 

(si lure) . : 3 s . 3 d .  
(frandes dimen- : 

SlQnS) : 1 s. Q d .  
(faibles dimens.): 4 s. 

: 2 s .  
: 1 8 . 6 d .  
: 1 s. 8d. 

. 

DESliGNATION PRIX par Ib. . . - . 
Absri fum6 (siluro). 25. J d .  
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ANNEXES 10 - (Suite 1)  

N .B. : ConPBrence b accordar ZI ces rGsultats. 
-II__c~--I-l_I_-l---- 

Un sait que le prix d u  poisson sur un march6 traditionnel est toujours le 
rksultot d'un marchandage plus QU moins prolong6. C h  ne saurait donc 
se contenter de noter les prix demand& en premier lieu par Ica commerçan- 
te, puisqu'ils peuvent être 6guux aw double d u  prix obtenu en fin de dis- 
CUSS',Qn. 

Bes prix ci-dessus sont vraisemblables pour 3 raisons : - Bans le cas de gros poissons vendus b Ia piBce, le prix indiquQ dans les 
tableaux est le r6sultat d'un long marchandage entre I'interpr8te yoruba 
(habitant d'lL4)RIN) et la cornmerSante int&ressgs, ain si que ses voisi- 
nes ; 

- Dans le cas de petits ~ O ~ S S Q ~ S ,  QU de morceaux de poissons vendus en 
tus, i l  existe un cours fixe puisque les tas sont tout pr&par& et valent 
1 s. ou 6 d. suivant la grosseur ; 

- Environ 1/3 des prix not& dans les tableaux sont des prix correspondant 
b des transactions r6eIles. Le poisson pes6 est celui que venait d'acheter 
et de payer une cliente. 
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ANNEXES lû - (Suite 2). 

10 .a. Prix du pissat7 en conserves & ILORIN ---- --- 
Z%s le ler Juin l$%GGfG .D. OLLIVANT. I”c-___-.-IIII-_-----“-~~- 

------------c---------------========= ----ZZZ 

: : : : 

: PROVENANCE : DESIGNATlO& : PliIX : POIDS :: 
: : : : : -v- --- -- 

l JAPON . : 

: DANEMARK : 

Red Salmon : 4s. 9d. 

Saimon Trsut :7s. 9d. 

Silverfisch maekerol :1 s .4d. : 
Llght meat twna (in eot* 

ton seed oil) :4s. bd. 

Red Salmon :7s. Pc%. 
: 

Pink Salmon :Qs. 4d. 

Fancy Pink Salmon ~OS. bd. 

Cornish PI Ichards (sau- : 
ce topate). :4s. 3d. 

Sardines 3 I’Wuile : 1 s. 7d. : 
Anchois :3s. 68. 

: MOg. : 

: 1763g. : 

: MAR3C : 
: : 
: JAPON : 
: : 

: JAPON : 
: : 
: JAPON : 

i JAPON : 
: 

: Gde BRETAGNE : 
: : 

; MAkBC : 

; ITALIE 
: 
: 

: : 
: : 
: : 
: : 

: 
: 225g. i 

: : 
: mg. : 
: 
: 

220 g. i 

: 220g. : 
: 
: 

465ei $. ; 

: : 
: 425 g. : 
: 
: mg. ; 

: 4og. : 
: : 
: : 
: : 
: : 
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